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LE MOUVI-MENT’CATHOMOUB talion ai formelle contre tout retour l’origine pour la France, eomraen. 
oflenaif de l’esprit monarchique çiient à placer dans une situation 
dans les préoccupations de> catholi- difficile le patriotisme ombrageux 

de nos voisins d'outre Rhin,

du discours de M d'Haussonville 
qui, au nom du comte de Paria, la 
proclame son alliée ; enfin.l'Associo» 
tion Françttise de M. Jules Bon jean, 
qui accepte sans réticences le gou
vernement existant et lui demande 
simplement la paix religieuse. Lee 
journaux républicains veulent qu'il 
y ait là trois drapeaux, trois politl* 
■lues différentes et inconciliable». 
En réalité, c'est parce que ces trois 
nuances du parti conservateur ne 
pourraient rien isolément, que leur 
union, sans être dangereuse pour 
l'ordre établi, peut être féconde. 
Sans doute, l'évêque de Grenoble 
aurait des sympathies tiour une ré» 
publique théocratique,!'f/nion Chré. 
oVeffF ferait des vmux pour le re
tour de la monarchie, mais comme 
ils ne peuvent rien les uns sans les 
autres, U faudra bien que toute rota 
vimne se [on>l*t dans la poursuite du 
programme de IMnochifi’o» Fronçai*

Cher et respecté Monsieur,
11 ... Je ne puis louer trop haute

ment vos pieux et généreux efforts. 
Notre Seigneur Jésus Christ, en 
travaillent dans un atelier de char
pentier à Naxareth, a entouré l’ou
vrier d’une auréole et l'a investi 
d’une dignité dont il ne jouissait 
oas auparavant. C’est seulement 
le christianisme qui peut ennoblir 
le travail, et l’entreprise que vous 
avez assumée de faire pénétrer 
l’esprit et l’enseignement du Christ 
dans l’usine et dans l’atelier,est di
gne de louange ».

Mais la lettre du cardinal Man
ning est plus significative encore, 
au moins sons le rapport politique, 
et il faut la reproduira intégrale 
ment pour montrer comment la 
profondeur des pensées peut corn* 
muniquer aux expressions, môme 
dans une traduction décolorée, 
l’originalité saisissante :
Ch°r Monsieur Bon jean.

Je vous remercie sincèrement de 
votre lettre et de l'Apoel aux ca
tholiques de France.

Vous avez jugé à juste titre que 
l’encyclique de Léon XI11 nous 
impose le devoir de traduire son 
enseignement suprême tout à la 
fois par des paroles et par des 
résultats pratiques.

Vous vous êtes placé en dehors et 
au dessus de tous les partis par la 
fondation de votre Association eatho 
ligue française sur l’encyclique et 
vous vous êtes restreint i ms d is 
limites qui vous permettent d t 
n’être l’organe d’aucune école d'opi 
nions, mais celui de la voix du u 
docteur de tous les chrétiens ” com
me le concile de Florence appelle le 
vicaire de Jésus Christ.

Le me nde des travailleurs a déjà 
entendu la voix du Bon Pasteur di 
saut Misereor snptr turbot et la mul 
titude vous écoutera.

La politique n’est que l’élément 
mécanique, mais la vérité et les 
principes d9 la vie sociale et hu
maine sont Uélement dynamique 
qui meut les nations et les gouver
nements.

Si les catholiques de France s’u
nissent, le règne de la foi et de la 
paix vous sera donné.

Plaise à Dieu d’accorder cette 
grande bénédiction à votre noble 
pays et à votre noble peuple: ” 
Quant au cardinal Lavigene, il ne 
s’était pas laissé devancer, bien en
tendu, par ses collègues du Sacré 
Collège. On sait que l’illustre apô
tre de l’Afrique u’est pas de ceux 
qui ont l’habitude de marcher der- 4 
rière les autres, quand il s’agit du 
bien de l’Église et de la patrie.

Voici ce qu’il nous écrivait dès 
le 9 juillet :

Monsieur,
Toute ma bienveillance vous est 

acquise ; car je ne puis vous consi
dérer que comme les vaillants so - 
data de l’armée que j’ai désiré se 
voir former pour la défense de i’É

Mais l’éminent prélat ne s’en est 
pas t«nu là, et après avoir eoafl-me 
officiellement cette approbation dans 
sa lettre pastorale du 14 juillet, il 
n’a pas hésité à quitter sa chère A fri 
que pour venir à Paris donner »a 
consécration aux tentatives faites 
pour rapprocher les catholiques et ia 
République.

11 s’en est expliqué sans détours, 
et comme on lui demandait s’il de 
sapprouvait V l’espèce de concur
rence qui paraissait s’être é'ablie 
entre deux associations dont la poli - 
t que s’était inspiréede ses cousei.s...

** — Vous voules parler des œu
vres Je M. Bonjean et de Mgr Fa va 
interrompit il, ce sont paroles en 
l’air. L’œuvre créée par M. Bon
jean est absolument indépendante 
de l'épircopat. Elle l’aide sans le 
gêner. Qu’est ce que nous vou 
Ions? Grouper tous ies catholiques 
pour la défense de leurs intérêts 
religieux sur le terrain constituti
onnel. M. Bonjean y convie les 
laïques, Mgr Para y convie les prê
tres. Ce sont là des concurrences 
fécondes dont personne n’a le droit 
de prendre ombrage.

—Vous n’approuvez peut être pas 
aussi complètement la récente entre 
prise de Mgr Richard f

—Certes non, et ici je vous accor
de que le dissentiment est absolu 
entre nous. ”

cette idée repose au moins sur une 
bise qui n’est pis entièrement chi
mérique
■«C’est peut être en rêv» que M. 
Crispi a vu " le Pape, le Tsar, et M. 
Carnot marchant bras deWis, bras 
dessous ", mais ce cauchemar, corn 
me tous tes rêves, comports un fond 
de vérité.

Sans doute, “ on 11e saurait crier 
à la conjuration de la France et du 
Vatican, parce que le Saint Siège 
travaille à rétablir sur la base de 
''équité et de la justice la bonne 
harmonie entre le régime actuel et 
les poo Dations catholiques ", le 
Monitsl'h dk Romh h parfaitement 
raison en cela ; mai» ou ne saurait 
méconnaître, et l’organe du Vatican 
e»r le premier à la r i vendiquer.l’in- 
llnence que ies tendances du gou 
vernement républicain vers l’apai», 
semant religion et la sympathie 
de la cour de Rome oour le cabinet 
français ont exercée sur la situation 
que notre pays vient de reconnaître 
en Europe.

Ce n’est que justice de constater, 
avec le Monitkur dk hour, que : 
le toast du cardinal Lavigerie, suivi 
de près de la mémorable lettre du 
cardinal Rampolla, parue à la veille 
de Portsmouth et de Cronstalt, pré 
nageant sinon préparant l’éclatante 
rentrée de la France sur le terrain

ment répondre aux avances qui lui 
sont faites du côté républicain. En 
effet, pour qne le Gouvernement 
puisse suivre ses aspirations, il faut 
qu’il retrouve à droite ce qu’il pour
ra perdre à gauche , sans quoi, 
l’instinct de la conservation et le 
sentiment de l’équilibre ne lui per- 
mouraient pas d’écouter son pen-

Au surplus, uue adhésion for
melle à la Rêoubliooe est sms in
convénient pour les catholiques, 
nous l’avons démontré. Ajoutons 
tons que si la confiance et la fran
chise ont certainement leurs dan
gers en politique, la défiance et las 
dissimulation ont aussi les leurs ; 
et que dans des conjectures sem
blables, une excessive circonspec
tion pent devenir une suprême 
imprudence.

La paix est d’ailleurs bien faci’e 
entre gens qui ne veulent, somme 
toute, que le bien du pays, alors 
même qu’ils différeraient sur les 
moyens de le réaliser. Et certaine
ment les fameuses M lois scélérates" 
n’auraient pas été aussi •‘scélérates’’ 
qu’elles peuvent l’être, si les monar
chistes ne s’étaient pas chargés de 
défendre contre elles l’Eglise ca
tholique.

“ La République—c’est le Temps 
qui parle—a bien pu prendre en 
temps de guerre des mesures exets • 
sires de précaution. Mais elle 
n’est pas en soi et par définition 
religieusement intolérante. Elle 
manque plutôt à son principe et à sa 
raison d’être,si elle cesse d’être libé 
raie et impartiale entre toutes les 
associations religieuses com me entre 
tous les citoyens. La res publiea, 
c’est à dire la chose eommune.cesse 
d’être commune dès qu’elle devient 
exclusive et chose d'un parti ou 
d’une doctrine.

Politique Generale. ! C’est ce que M. Méline avait par- Nous n'examinerons pas. s’il est 
faitement bien saisi, et il déclarait prudent pour les catholiques aile- 
an Matin qu’on ne devait oas “ dé-1 manda de devenir un parti gourer 
cou rager par des non possumus iouti n*raent*l et d’imiter de leur côté 
les les dispositions conciliantes du l'évolution quenoua avons constatée 
haut clergé dont la sincérité u’est chez les catholiques français, 
point discutable ”. ' Mais, s: les manifestations de

Mais h gouvernement l’a çompris ’ mécontentement venues de l’Aile- 
lui même avec un discernement qui j magne sont déjà sigificatives, l atti 
fait le plus grand honneur à la su | tude de notre ami M. Crispi est 

encore plus intractive pour nous.
La perspective d’un rapprochement

Paris. Oetokre 1891.

[Suite et An)
Pourquoi donc les catholiques 

suivaient i Is toujours un état ma|0~ 
irrévocablement vo ié à de nouvelles 
défaites; et lorsqu’on leur offre une 
paix honorable, pourquoi donc la 
repousseraient ils?

Car cette paix, les républicaine ne 
demandent pas mieux que de la leur 
présenter, pourvu qu’elle soit accep
tée, avec franchise et sans Arrière 
pensée.

L’accueil fait à notre association 
française en est une preuve décisive; 
et le temps n’a pas caché la sympa
thie qu’a rencontrée dans les sphères 
gouvernementales le programme de 
cette association, qui“ ne veut sys
tématiquement, ni se mêler aux 
compétitions politiques, ni former 
un parti religioso politiqve, et qui 
entend accepter sans réticences ni 
restrictions mentales, le gouverne- 

républicain existant, 
lui demandant simplement la 
paios religieuse. si nécessaire, pour que 
l’Église et l’État, chacun dans sa 
sphère propre et distincte, puissent 
efficacement travailler à la grandeur 
du pays et à la pacification générale.”

Mais ce ne sont pas seulement ces 
symptômes déjà très concluants que 
noussfiouvons présenter, et le Gou
vernement a fa$t sur ce point des 
déclarations officielles qui ne per
mettent plus de contester ses inten 
lions pacifiques à l’égard des 
catholiques.

Presque simultanément, M. le 
président du Conseil et M. le minis
tre de l’intérieur ont formulé à ce 
sujet les mêmes pensées, avec la mê 
me supériorité de vues Tandis que M 
de Freycinet, à Mont sous Vaudrey. 
se félicitait du “ rapprochement de 
tous les Français'1 comme consti
tuant le couronnement de la politi
que républicaine; M. Constant, dans 
son discours de Carpentras, faisait 
appel à tous les Français les adju
rant de “ cesser enfin d’être isolés 
entre eux, à l’heure où la France 

d’être isolée dans le monde11.

périorDé de ses vue*.
Les déclarations formulées par le 
lchef du cab net et L ministre de entre le P ipe et la Fr vice lui parait
l’intérieur dans les discours dont si dangereuse pour les ennemis de 
nous avons parlé plus haut ne peu- notre pays, qn’ii a été épancher ses 
vent laisser aucun doute à cet é-1 angoisses dans ta Contemporary 

1 Review, et nous avons assisté à ce 
Répudiant la politique mesq uine I «oectacle d’un ancien ministre des 

de Machiavel,c’est Fanion et non la j affaires étrangères vidant, ou pré 
division que MM. de Freycinat et j tendant étaler, devant le public, le 
Conslans veulent prenlre comme j portefeu'lle des secrets d’Etat, 
point d’appui, et l’on reconnaît dans i Ql,e ,oul 80*1 sérieux dans ce long 
leur patriotique appel cette grande *cr* d’alarme, nous le prétendons 
politique dont le Coin liât avait s j moins que personne.

Poser M. Carnot comme aspirant 
, à renouveler les donations de Pépin 

L’accord du haut clergé et du et de Charlemagne, \et prêt à tirer 
gouvernement de la République aux moineaux notre poudre 
vient d’être oroclamê d’ailleurs, fumée.pour le t-cul plaisir de rendre 
plue ouvertemeryt encore, dans l’en au Pape la ville éternelle, et suppo 
trevne de l’évêque de Châlons avec ser sans doute que ia Russie s’allie A 
M. Carnot, lors du voyage du chef nous tout exprès pour mener celte 
e l’Etat a ix grandes manoeuvred croisade d’un nouveau genre, cela 

l’Est. j n ’est certes pas banal-
Malheueement cette grande conju-

gari.

Les Franç iis se rallieront, nous 
n’en doutons pas, sur le terrain qm 
leur est si nettement indiqué, et ils 
ne manqueront pas de trouver dans 
le programme que nous pouvons 
revendiquer,l'honneur d'avoir affir
mé le premier, la paix politique, 
religieuse et sociale.

glorieusement démontré déjà le ca
ractère supérieur.

Ils y recueilleront aussi la paix à 
l'extérieur ; car elle ne neut être 

de la politique internationale et sou que consolidée par cette considèra- 
relèvement diplomatique ont une tion et ce prestige, dont les magnift 
m rque historique qui défie tous ques fêtes de Cronstadt et de Ports» 
les dénigrements. mouth ont été les premiers symptô-

Sans doute, trop d'intérêts rap- mes, et dont l’avenir montrera plus 
piochaient la France et la Russie, effectivement encore, il n’en faut 
pour qu’on puisse attribuer à ce pojnt douter, les conséquences fé- 
monvement d’apaisement des eatho rondes, 
liques français à l’égard de leur 
gouvernement, les sympathies dont 
il a été l'objet. Mais il y a cepen
dant entre l’ôvolulion cath Wlque et 
l’éclat des fêtes de Croustadt une 
harmonie telle, qua tous, monar
chistes ou républicains, y ont vu 
plus qu'une simple coïncidence.

Le Soleil avait déjà constaté que 
“ si le Tsar avau écouté la Marseil• 
loi*#, c’était après que le cardinal 
uavigerie l’avait fait jouer avec 
l’autorisation de l»on XIII

Mais la corrélation entre la paci
fication religieuse et l’essor noui,, 
veau pris par notre politijue en 
« irope, a ôté proclamée officielle
ment, avec uns loyauté qui ne per
met aucun doute, par M. Conslans, 
ministre de l’intérieur, dans son 
récent discours de Carpentra» •

Après avoir généreusement l'ait 
leur part à tous les Français, sans 
distinction, dans les derniers êvé 
nements extérieurs... il a éloquem
ment montré, disait le Temps du 16 
septembre, combien sont étroite
ment solidaires les succèt de notre 
politique étrangère et les progrès 
de la politique d'apaisement au 
dedans.

Le président de la République a 
sanctionné de son approbation su
périeure ces déclarations si loyales 
et si sages : après avoir constaté, 
dans son discours de Reims, qu’il 
n’y a plus d ) place pour le “ souve
nir des luttes du passé », M. Carnot 
conclut en résumant la situation 
par ces deux mots : “ apaisement et 
confiance. ”

Il indique que ce sont deux con
ditions nécessaires pour résoudre 
les problèmes du travail au dedans.
Mais il signale aussi dans les récents 
triomphes de la France au dehors 
“ les fruits de celte politique digne 
et pacifique ” à l’intérieur.

Du reste, la Russie n’avait pas 
caché avec quelle sympathie, elle 
suivait le mouvement catholique, 
surtout depuis que notre initiative 
lui avait donné un caractère si 
nettement conciliant.

Lu p,ord, dont ou connaît les al 
taches avec la chancellerie russe, 
publiait, à la date du 25 juillet, les 
lignes suivantes, que nous n’avons 
pas besoin de signaler à l’attention 
du lecteur :

La polémique est surtout alimen
tée par les efforts pour l’organisati
on d’un parti conservateur qui re- 
nouce à la chimère d’une restaura
tion... Il n’y a pas un parti, disent 
les organes de la gauche, nous en 
comptons déjà trois, le parti catholi
que de Mgr Fava, qui accepte la Ré
publique sans les républicains 
actuels et qui veut nous donner le 
gouvernement des curés, suivant 
l’expression du Solbl ; puis VUnion 
Chrétienne de MM. Chesneloog et de 
Mackau,pâironnée par l'archevêque 
de Paris \ elle set sespoete à taise»

Mgr Sourrieu, en saluant dans le 
descendant de “ l’organisateur de la ration de la Fiance et du Vatican 
victoire " le futur 11 pacificateur de» n’est qu’une 11 fable ridicule11, le 
consciences ’’ ; M. le président de la moniteur de romb le déclare en pro 
République, en affirmant que “ son • près termes ei “ vrai ment,ajoute t il, 
plus vif désir et sa ptus ferme pen- juand on lit de pareilles choses, on 
sêe" sont précisément de faire l’uni- dirait Tartarin écrivant l’histoire11, 
on entre tons les Français, out mar. j La curie romaine a t elle encore 
quéune phase décisive dans le grand 1 juelques aspirations vers un réta 
mouvement de pacification religion bassement du“ pouvoir temporel11 
se que nous avions appelé de nos Janeles conditions antérieures? Alors 

1 même que telles seraient ses visées, 
Le corps électoral s’était, du reste j ce n’est asmrément pas à M. Crispi 

prononcé dès le début, et la prenne- ju’elleen aurait fait confidence, 
re élection qui a suivi le développe j 
ment de l’évolulion catholique a été ' comme une garantie désirable de la 
la pins éclatante confirmation des -ouveraineté spirituelle, une c^rtai- 
espérances qu’on avait pu fonder sur °® indépendance territoriale. Des 

combinaisons de ce genre ont hanté 
Le programme sur lequel a été l’esprit d’un prince, que ses opinions 

élu M. le général Japy, à Belfort, et son alliance avec la maison de 
est en conformité absolue avec Sivoie ne permettent pas de consi 

d-'*rer comme un ennemi de I Italie.
Mais ii semble bien que l’espêran- 

! ce d’une souveraineté territoriale 
comme base de l’Indépendance spi

Jules Bonjean.

ARÏtETEZ
Cette Toux Cr comique i

C’est le même esprit vraiment 
libéral que nous retrouvons chex M. 
Henry Maret, si conséquent tou 
jours avec ses principe» et toujours 
si disposé à leur sacrifier les point» 
de vue inférieurs.

Ce sont âneore les mêmes idées 
que M. Jules Simon a soutenues 
avec la sagesse profonde et spiritu 
elle qui caractérise son talent, il 
s’est plu à rappeler que lui, qui, 
plus que beaucoup d’autre* peut se 
dire vraiment un libre penseur, n’au
rait pas cru la République perdue 
si l’on avait permis, par exemple 
au prêtre de donner l’instruction 
religieuse dans les locaux scolaires. 
Il ne considère pas l’école comme 
un temple que suffirait à souiller la 
présence éphémère d’un croyant 
étranger au culte jaloux de la 
science... primaire.

Sur ce point ou sur d’autres, sous 
une forme ou sous une autre, des 
améliorations favorables aux inté
rêts religieux sont certainement 
possibles, pourvu due la cause «e 
l’Eglise ne soit plus solidaire des 
intérêts monarchiques.

Lee catholiques comprennent 
d’ailleurs que c’est chose à obtenir 
progressivement de l’apaisement de 
pl is en plus grand que fera naître 
dam tous les esprits la pacification 
politique et religieuse.

Ils ne sont peut être pas amsi 
modestes dans leurs prétentions que 
cet électeur de M. le sénateur de la 
Berge, dont le Siècle publiait derni
èrement les confidences ; mais beau 
coup d’entre eux partagent de plus 
►m plus les idées de ce lal{ue clé
rical interviewé par le Matin, et 
tui déclarait • préférer à l’attitude 
nalh b le de s s amis, condamnant 

en bloc les lois scélérates, la pruden
te tactique du haut clergé, s’atta
chant à obtenir quelque modérati
on dans Vâoplicatioa quotidienne 
de ces lois •

C’est qo’en effet, telle est bien la 
tendance de plus en plus marquée 
chez les sommités de h hiérarchie 
ecclésiastique, et voilà ce qui rend 
la paix absolument sûre pour le 
Gouvernement.

Car «Un |Hiiirrall •!/•#( t<> i< «h 1‘hllwle Pul
monaire. Pour II-* ,1 /u.
l'hlltiqutt, Antmir «I Xl.il ni

i « ,V. t

L’EMULSIONIl est possible qu’on entrevoie,

>
«l'Heile du Feie de Mere* 4e

le bon sens public.

SCOTT
AUX H Y PO PHOSPHITE#cesse

Si l’on avait pu douter d’ailleurs 
de la réalité de cette tendance vers 
l’apaisement, l’attitude de certains 
organes du parti radical aurait suffi 
pour dissiper toutt-a les appréhensi 
ons;et la guerre que la Justice a enga 
gô contre le Temps,en réponse à l’at
titude bienveillante qu’il avait nrise 
envers notre Association Française.

celui de notre Association Fhanç u- 
se. Ce rapprochement est si frappant 
qu’en province même, où les esprit, 
ont suivi nécessairement de moins 
près ce grand mouvement, on ne s'v r'tu®De s efface de plus en plus pour 
est pourtant pas mépris. * l’avenir, à mesure que sa réalité

s éloigne dans le passé, et si l’on 
1 voulait aller au fond de» choses, on 
constaterait peut être que, dans 
1 entourage du Pape, ou aspire mo n» 
à lui rendre son trône qu’à renver 
ser celui des souverains qui sont 
v nus établir le leur en face de la

dr (Tiiui <1 Ht- ««ado
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

lArleiiin S tout** lo* Aiilrtm / mul-lime en
/-■ ré*éll<U Htl Irv.

ugt/abls.
yulU eut trt#

L’ÉMULSION SCOTT
rmileur «kiimon.ne mi vend <|mVii fli 

He ml-fler d*-» imlhiflmi - l’iii SU ut», et SLO».
M. le général Jauy a ôté élu, disait

Pie J îühnal db Bernay, après avoir 
kièfendu les idées de M. Bonjean.

:

Guide d’Annoiices.Si "on pouvait douter de* avanta 
ges du mouvement pour l’État,pour 
le Gouvernement français, il suffi 
rail, pour les démontrer, de confia 
ter l’effet produit sur nos amis et 
nos ennemis du dehors.

Les Allemands ont si bien confpri* j 
la prestige et la force morale que la 1 ‘oluhleme.it liées, que la papauté, 
K rance en ret.rera.l à iVatérieur, i da"‘ ,e' calcul‘ d'avenir, ne puisse 
comme le G.uvernemeut à l’inlén-1 l1,ma"‘ leB iloler?“ Voilà cei 
eur. que leur gtllophubie s’eu e8l !'t'-estions que l'on commence à ce 
ermiy : p'wer au Vatican11 qui auraient paru

Ir-.s’plus catholiques ont éprouvé ! m agiotes,il y aquelque q..t,„, ans, 
le beso.n de se sent.r les coudes de ! el donl 'e “rai* ‘,'attdali8é '’eülou-
plus près, entra compatriotes ou ' ' a^e *e *

, . . Quelle que soit la réponse queallié*, et ce mouvement de conc n- . . ; . .f... ,,.. .... , . . I histoire leur réserve, l’idée d untratiou a été si brusq ih au il eu e.-t
résulté comme un é,o ut rétablissement du pouvoir tem >or,t
J’avrc Koine, jusq,l’a ors si chère ?'lr la, R*fubl,1,e fra'“* dou
au part, du centre. éje Passée Parmi ces fauta .mago

Four le constater, ,1 audit de corn r,ee’ doul M Cri,f" e8t 81 ,a
parer par la peu.ée l'ali,tude de, m,Jr‘ ,e‘ compatriote».

* . C -st que ce n était pas cimehommes qui e sont partagé l h nia . ,. ... ... . facile de laire supporter à nos ancigede W.ndthorsiavec celle qu avau . *7 ... .eus camarades de Solferino et de toujours gardee celui, que par anti , ,. . . , . Magenta es ruines que la mé/alomaphrase sans doute,on avntappele la . . ^ J
Petite Eminence. Md.de Balle». - 8n,a8,« chez =UI- ,

. . Après avoir fait de si grandstrem et de Heereman seraient „ .. . . sacrifices pour sa délivrer du jougimpuissants, te voulussent ils, à . . . * °. .: . , . . . tudesque des st router i. se replacermaintenir lé parti dans la sphère . v
supérieure où l’homme d’8ta, « leur, ordres non comme suje,s,
hanovrieo avait su le placer, à l’ad- ,n‘,,com ,‘e 61 ,:01",,n'-'
miration de se. advresaire. „u, «omfohue-, faisant ta guerre » leur,
o.êmes. La direction leur écb.ppe, Jé')en8- n 6ta,‘ P*8 
et M. de Schorlemer Ai.» vient de ae ,ui,re la »olit“»ue de‘ tiaTourtl deE 
Signaler au Cuogrè» de Dantzig par d’Aze8lio 1 un éPouvanla,! "la“ 
de ai grandes protestations de fidélité néce6,a,re’ «ool meilleur pouvailon 
envers l’empareur q .’il doit retor couver que la République franç,,*
bien peu de place dan. son attacha «"“* r "r a“8 Ilallen8 la caPuale 
ment «craie Saint Siège. d. leur. rêve. ?

Par ma heur, comme le “ spectre 
Déjà son iotéodalion à ta Triple roUg0 c*egt Jü de ces moyens qui 

Alliance l’avait engagé dans une commencent à s’user et M. Crispi a 
polémique ardente contre les de», (JU Toir qu<] quand le, peuple. 
organe, du Vatican, l’üse.avaToe. grandlI4enl( u ne faal pi„, lrai. 
Rouaao et le Mo*,race de Rome, ler .o petit* enfants, 
faute sans douter d o»er s alUjuer Hàlon, n0 „ d, le dlre cepeudaol 
plus haut, et il u éuu pas difficile de pour èlre ju,„, ,i d’idée d’une triple 
voir que les avantagée, doul la yliance franco russe vaucane n’a 
sympathie du Vatican pouvait «ire diplomatiquement aaedpe rèolità,

constitue la meilleure garantie pour 
les esprits qm veulent voir toujours 
des embûches et des pièges, môme 
sur la route la plus *ûre.

L’interpellation que M. le séna
teur Dide fait planer sur le Gou
vernement montre bien qu’il y a, 
de la part de ce dernier, plus qu’un 
rapprochement illusoire durôlê des 
catholiques.

Il f*ut se bâter de le dire, d’ail 
leurs, même dans le parti radical 
il y a beaucoup d’hommes, et dûû 
des moindres, qui font passer leur 
attachement au principe libéral, ou 
leur esprit de solidarité natioua e. 
avant les préjugés qu’ils peuvent 
avoir contre l’Eglise.

C’est ainsi que M. Rauc, d >ot l’at 
titude avait été d’abord des plus 
circonspectes, n’a pas tardé à suivre 
« avec curiosité et sympathie ’* la 
nouvelle évolution des catholiques :

11 Si ces idées étaient celles de la 
majo itô des prêtres français, écri
vait il dan- son journal Paris, si le 
clergé acceptait sans restriction les 

^rincipas sur lesquels est fondé le 
droit moderne, s'il renonçait à'oute 
entreprise sur la société civile, s’il 
demandait seulement la liberté et 
non la domination^ il est bien clair 
que la situation, politique en serait 
profondément modifiée, et que ce 
serait un grand bonheur. Il es*, tou 
jours mauvais qu'une nâiiou soit 
divisée cooire elle même."

M. Lockroy, qui devait dans le 
principe joindre ses efforts à ceux 
de M. Di de, déclare maintenant 
dît ou qu'il renonce à son interpel
lation.

Mais, il faut pourtant le recon
naître, ii restera toujours un certain 
nombre de radicaux irréductible#, 
qui ne pourront suivre le Gouver
nement dans son évolution reli
gieuse, et c'est pourquoi les catbo- 
tiqeee ee sautaieui trop ouverte-

NOUVEAUTÉS ET MODES
146. IM .Hpark*.

44, fil Rideau. 
, 318 Wellington. 

66, 68 H parks 
rus Wellington. 
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chaire de saint Pierre 
“l^es destinées de l’Italie et de la 

maison de Savoie sont elles si mdis
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ASSURANCE.Si l’on pouvait douter du senti

ment qui anime les dignitaires ies 
plus élevés de l’Église, l’accueil si 
chaleureux fait à l’appel de notre 
Association Franfaite pas l’épiscopat 
français et étranger, et -notamment 
par les illustrée cardinaux Gibbons,
Lavigerie et Manning, suffirait à 
dissiper toutes tes incertitudes.

Voici ce que nous écrivait l'émi
nent archevêque de Baltimore, le 
céJè&M-‘r0r$*M Yankee, dont quel- j cite et le gouvernement républicain 
qoMlaBkêfi4aM °m parié comme I aurait eu mauvaise grâce A ne pas 
du pape do Pavée*# 1 se reeoaualtre satisfait d’ae» prêtes

A. C. LtKo » 121 Rideas

CHAPELLERIE.
R. J. Devmk, Hperks

PHOTOGRAPHIE.

,Studio,
8. Jarvis,

il, Hperke 
141 Hp*rk»

QUINCAILLERIE.

69 et 76 WÉUk*.*. G. Laverbure,
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lets. Dans la caisse des mteaageriee.ils ont 
pris une somme «ie $200 et ont pillé les sacs 
contenant les matières postales ; ils ont 
p >us*é la m<*s minerie jusqu'à enlever au co
cher de la diligence l’unique bi let de $5 que 
celui-ii «vait dtfns sa poche De» agents de 
po'ice sont parti» à la poursuite des voleurs.

Dans l'Ohio, prè» de Bear Creek, des vo- 
eurs le g an I chemin ont attaqué une voi
ture fai-aut le service des transports entre 
Dayton et le y i lage de Germantown. Après 
avoir frappé le conducteur, un nommé Gun
nel, jus i .‘a ce qu'il eût perdu connaissance, 
1rs voleurs - nt déva'isé la voit are et l’ont 
'aissée tout attelée au milien des bois. Le* 
chevaux ont d'eux mêmes regagné la route 
i l i'a sont revenue, traînant la voiture, jcs 
|u’à leur éc rie à Germantown. On a retrou 

■’é plus tari le pauvre Gnnckel dont l'état, 
quoique gravel n est pas désespéré.

LE FEU DANS*NE FABRIQUE
La fabrique de pétards pour signaux de 

chemin de fer de la compagnie A :me, à 
(iohsbiirg (Il iuois), a été détruite pendant 
'après midi par un désastreux incendie, 

dans leqnelle une jeune ouvrière a péri dem
ies flammes.

Vingt-quatre jeunes gens et jean s filles 
presque des enfants, étaient employés dans 
la manufacture et ont eu à peine le temps 
de se sauver. Tous cepen tant sotif parvenus 
a s’échapper à l'exception d'une jeune fille 
du nem d'Ai rüla Dejerâld dont les vête
ments ont pris L u avant qu’elle ait pu g. - 
g lier ta porte. Un jeune homme nommé 
Dorn Titus a essayé de la sauver ; mais il 
n’a pu y parvenir et il a été très grièvement 
brtl é I i-ivê ne. La manufacture a été to 
talement détruite, et les pertes matérielles 
sont évaluées à $25,000.

La compagnie Acme est très sévèrement 
h umée d’avoir employé des enfants pour la 
la fabrication des pétards.

yé longtemps à repêcher le cadavre, mais 
ce fut en vain. On croit que le ce rant a 
entraîné. Les parents de Kelley demeurent 
en Angleterre.

—Le Révérend Frère Stephen, bien 
nu à Québec où il fut pendant longt-mp» 
directeur des éco’es chrétiennes est arrive 
hier matin en cette ville pour faire 
courte visite aux religieux d# 
grand nombre de citoyens sont a *és le voir 
à la réeideoee des Frères sur la rue St. An-

Pain Electrique.4 ialit4 de champion du socialiste Lafargue 
fait naître de nouveaux doutes 
bilité du cabinet actuel. M. ('• -mènerai' con
sidère le socialisme comme une puissance 
grandissante en France, etil compte trouver 
chez les socialistes l’appui qu’il ne peut plus 
obtenir des conservateurs pour recommen
cer son jeu favori : renverser les ministères. 
Il se soucie peu de l’intérêt de 
son patriotisme a toujours été d’un ordre 
purement personnel et dèmo isseur, quelque 
déguisement qu’il ait adopté.

Son attitude actuelle a engagé les répu
blicains modérée 4 const i 1er au président 
Carnot pour le cas où le ministère serait 
mis en minorité et pour étouffer dans l’œuf 
le projet de M. Clemenceau, de dissoudre 
les chambres et de faire appel sn'psys. Les 
républicains modérés ont 
ance dans le bon sens et le patriotisme de la 
nation, et ils sont certains qu'il se pro 
cera contre le socialisme, comme il s’est pro
noncé contre le bou'angisme, le jour où il 
sera forcé de faire un choix.

V,

Le Mystère de la 
rue Charonne.

Résultat d'a raéee d'études et d’expérica- 
œs coûtant très-cher.

ordre. Unpays, e„

JAS. WÂRNOCK.
Le R. F. Stephens est reparti hier soir 

pour Montréal où il dirige le collège du 
Mont St-Louis.

—Les commissaires royaux, les hon. MM.

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.
juges Jet té, Baby et Davidson, ont invité à 
dîner, hier eoir, sa Club de la Garnison, les 
avocate qui ont compara devant la Coin 
mission Royale._

Etaient présents : Les honorables juges 
Jetté, Baby et Davidson, et MM. Beïque,

CHEMIN DE FERentière confi-

iyo', Hall, Caegrain et Cook. Le menu 
était des plus recherchés.

— Une chose que l’on ne eait peut-être 
pas, c'est que la première chapelle bâtie 
dans les " Bois Francs " est celle de St

La route directe entre l'Ouest et tous les 
points du lias du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau BrunswLk, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ Edouard, le Cap 
Breton, les IJes de la Made eine, Terre-

Les trains express qi 
Halifax, tous les jours ( 
et se ren lê#F*a4gRi ination de to-, sees

LES ANGLAIS EN AFRIQUE 
Londres, 7 nov.—Le Standard, a reçu 

d’un corn spondant de Freetown (Sierra Louis de Blanford. C’est donc une relique 
du passé, une relique d’au-d- là de cinquante 
an*. Le Rév. M. Mailhot a voulu conserver 
ce vieux temple des premiers temps de la 
colonisation à St Louis en l’enchâssant, pour 
ainsi dire, dans un lambris neuf qu’il a fait 
sabler, ces jours dernieis. Jusqu’au “ vieux 
coq gaulois " des anciens temps qu’il a hissé- 
su le clocher.

LR DEPORT DÊ LA ■■ NAÏADE 
Le croiseur de la marine fiança-se la Nota 

de, portant le pavillon du contre-amiral Ca- 
vrlier de Cuverville, commandant en chef la 
division navale de l’Atlantique dn nord, a 
quitté jeudi les eaux de New-York, où il 
était depuis près d« deux mois. Avant eur 
départ, le contre amiral Cavalier de Cuver 
ville et les officiers de la Ifniade se sont dé 
elarés enchantés de l’accu, il qui leur avait 
été fait à New York. La Nàiade est passée 
à Sandy Hook à dix heures quinze minutes 
du matin, et ne rend à la Martinique.

Leone) la nouvelle d’un " sérieux outrage 
commis par les autorités françaises contre 
un sujet britannique. Voici, d’après le

ve et St. Pierre.
uittent Montréal 
’dimanches ex é)point!

sans changement" de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

express directe sur le 
l’Intercolonal sont brillamment 

éclairé» par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
-écurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour
“C

journal anglais, les détails de cette affaire. 
Un M. Smith, envoyé par la maison Taylor, 
Laughland et Vie, de Glasgow, dans l’ile de 
Matacong. dont elle est propriétaire, pour y 
rétablir certaines constructions et préparer 
le terraitFpour la et ltur« de l'indigo, vit 
arriver, au bout de que q es jours, un aviso 
fiançais. L'officier commandant cet aviso 
débarqua en uniforme et châtia quelques in 
digènee. M. Smith protesta ; mais, sai s 
tenir compte de ses observations, l'officier 
lui imposa silence et lui dit, avant de quit
ter Vile, qu’il allait demander des instruc
tions au gouverneur des Rivières du Sud ; 
après quoi, il reviendrait. M. Smith lui ré. 
pondit qu’il attendrait quatre jours au bout 
desquels, il devait repartir pour Sierra Leone 
où il avait affaire.

Après avoir attendu quatre jours, sans 
voir arriver les " autorités françaises," M. 
Smith se mit en route pour Sierra Leone. 
A une vingtaine do mi 1j» de Matacong, il 
aperçut l’aviso français et jugea qu’il était 
de son devoir de retourner à Vile. En y 
débarquant, il trouva son aide garrotté et le 
drapeau anglais abattu. I protesta de nou
veau contre le- actes de 'officier français,en 
déclarant que Matacong était une possession 
britannique et que le gouvernement français 
ne pouvait yexercer aucune autorité Là-des- 

M.Smith fut arrêté et emirr né à Konak'y 
où, après 1 avoir maintenu en état d'arresta 
lion pendant dix— leuf heures, sans nourri
ture, on 'e relâcha II prit al us pas-age 
sur un bateau à vapeur de la compagnie 
africaine de navigation « t, arrivé à Free
town. porta plainte devant les autorités 
anglaises.

Les chars des trains 
Chemin de

bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de (’Intercolonialqui 
s’y arrête.

L'attention des 
les grandes 

de la fari 
rchandises à 
it de Terreneuve, 
de grains et des t

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

éral de tone et en gén 
destination

i grains et des produits expédiés"aux 
de l'Europe.

informations concernant le

transport
des Provinces 
pour lexpor-IX MEILLEURES de. yE» 

marché.PHOTOGRAPHIES ! ur billets et 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
136) rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montr<
D. POTTINGKR, Surintendant Général, 

bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

LES VOLEURS DE GRAND CHEMIN 
Pour la troisième foie en une semaine, on 

signale un vol de grand chemin en Califor- 
La diligence faisant le service entre 

Redding et A tu ras a été attaquée, à six 
milles de Redding, par des v leurs ma - 
quée et armés de fusils de chasse et die pisto-

L'Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
<S"Une Dame parlant Français reçoit les 

visiteurs. SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.|y|ANTEAUX DOUBLES. 5 CTS.x

Le correspondant du Standard ajoute ne
pas savoir le résultat de cette démarche et 
croit que le gouverneur a télégraphié au 
miui-tère des co orie à Londres

Ce Magasin de
J'ai à présent 

assortiment de Mant.a 
pour Dames jolie i.

Ou de joli* Manteaux Doublés en Four
rures, pour Dames.

Articles les plus utiles pour 
bonne heure.

Ou pour les soirées.

Prix depuis $20 00 jusqu’à $100.

un très bel 
jés en Four VINS

—ET—

LIQUEURS

Nous offrons actuellement au 
s à nos clients un vrai

blic etque Matacong appartient aux avglaisdepuis 
1826, et qu e 1877 le gouverneur de Sierra 
Leone, sir Samuel Rowe, chassa de cet Ilot 
quelques douaniers français mi y avaient 
débarqué. Un peu pins tard, l'av i -uivant 
fut publié dans la Gazette Officielle :

♦FIOUL. — Son Excellence l'admini* 
des établissements ouest-africains a 

du principal secrétaire d Etat de sa 
*té au d* parlement des colonies ’ordre 

de déclarer, pour .'information générale, que 
Vile do Matacong a été cédée à Sa Majesté 
en 1826, et que la dite île a, depuis lors, f it 
pai tie des possession* de Sa Major té—Par 
ordre de Son Excellence, sigué J J. K EN 
DAt.L, secrétaire colonial

Mais voici que le Standard et 
de Sierra Leone sont formel ement rappelés 
au respect des traités par le gouvernerai ni 
anglais lui même.

Un communiqué officiel, publié à Londres 
ces joins derniers, dit que l’I e Matacong a 
été cédée à la France par le traité de 1879. 
La cession a été renouvelée en 1889. M. 
Smith n’avait donc aucun droit, ajoute le 
communiqué, d’arborer le pavillon britau

Le gouverneur de Sierra Leone n’a pas 
signalé 1 incident au Foreign Office.

nous servon
à 6 cents la livre, c’est à dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé. 

pécial à ce 
i thé de 25

mots : une petite consigns-
un hiver de

traceur . STROUD BROS.Mdje SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concunme possible

Venez les voir.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.R. J. DEVLIN.

iEviune»,Bï1i„ep.
1)7 Rue Rideau.
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HOTtLIERS f

Nouveau Service Rapidee DE PASSAGE.
50) OCTAVES. -ET—AMEBIQTJE

La Ligne la Plus Courte et laBrandy BisquitParfums Elegants. 
Recedes /rais.

Nouvelles de Montreal Dubouche & Cie. «
Montréal, 6 nov. : — l-e club de crosse 

Sh un rock a décidé d'offrir un banquet au 
juge C. J. Doherty pour célébrer son aseen-

Doit Arriver pour le
En activité le 29 Juin 1891.4 Novembre 1891.

Vendu en Douane oule banc de la Cour Supérieure. I.K8 OONVOI8 PARTIRONT DK LA OARK DK LA 
RUK 1LOIN COM MK 8VIT :Droits Payes. 

PRIX REGULIER.
I.OS agapes auront lieu au Saint Lawrence 

Hall, le 18 courant.
—Un certain personnage dont on ignore 

le nom s'est rendu coupable, hier après midi, 
d’un crime abominable.

En passant à la Côte S'-Louie, il r saisi 
trois jeunes filles dont la plus vieille eàt 
âgée à peine de huit ans et les a entraînées 
de force dans une carrière,pour les outrager 
de la manière la plus indigne.

Ce repoussant personnage ou plutôt ce 
monstre est un homme d’environ six pieds, 
il a la moustach » et les cheveux rouges.

En passant auprès des jeunes victimes, il 
commença par leeattirer à lui en leur offrant 
des bonbons, mais lorsqu’il voulut les em 
mener avec lui, elle se mirent à crier. Alors, 
il les prit toutes trois dans ses bras et les 
entraîna, en dépit de leurs crie, à l’endroit 
que nous avons nommé plus haut, «t mit à 
exécution son dessein criminel.

Après avoir ooummé son crime,le triste 
personnage s éloigna, laissant ses victimes à 
une voisine qui accourait à "leurs crie.

U e quinzaine de cuoyene de le Côte 
Saint Louis se sont réunis pour aviser aux 
moyens de trouver le coupable, afin de le 
lyncher.

On nous apprend que les victiu es de oe 
crime appartiennent à une famihr anglaise 
nommée Wih a ne.

8.00 A. M.
à toutes les stations entre OtUwa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Cô 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest,

I Montréal avec tous les trains pour l’est, 
j le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPR

Donnez vos Ordres pour l’Arti
cle Veritable.Prescriptions de médecins rem

plies avec le ‘plus 
grand soin.

et à
t, -et

ESS DE MONT- 
réal rapide limité n'arrêtant 

qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Gâteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
■in Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri-

,294 et 296 Rue Dalhoiisie, 2A0°pZ
117 P IIP füfllHlTIPO par le Côteau et le nouveau pont en acier ;
il I Bill U Uldilülluui pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,

Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- 
delpbie, et tone lee points an end, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
nà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

train arrête à tontes les stations entre Ottawa 
et Rouse > Point.
0 Afl P M POUR MONTRÉAL, ar-
^•rU r.IVla riveàMontréal A7.C5 p.m.

JOHN CASEY, 5.00 P. M.
FONDÉ DE POUVOIR

BELANCtR & GIF. Importateur Direct de
Vins et de Liqueurs.

COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

jusq
8LAND HOMI

Stock Farm.
Oroeee Ile, Wayne Oe., Miels.T '

AV AGI * FAJLBÜM, “
ALES ! LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Il OC EXPRESS DE BOSTON et New- 
11*vil York et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse BosU. 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qft ExPre” n»PiJe de Montréal, Port- 
14.* OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan iris sauf pour laisser des passagers 
venant d«-s stations sur le Grand Tronc.
J AK D M Express rapide de Montréal, 

I .lïleQuebtic, Halifax, St. Jean, 
S.B., tous les points sur ^Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal <6.16 P.M à Parti- 
b* Vatk)Eri,reW et A toutes

Pour toutes informations s’a dresser ATA- 
gant Local pour la vente dee Bidets, 
des rues Sparks et Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. S 11TH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
fttawa, 29 Juir|18iX).

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Ca ling’s
Ont. B. & M. Go’s.

Tontes en bonne condition.

tre
nà

—La nouvelle qui a clrc ilé dernièrement 
à l’effet que M. A. I- D **S Inters av-.it in
tenté une poursuite contre e frète An bruise 
dt la communauté du Mou» St Louis, est 
dénuée de fondement.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHF.Z
Nouvelles de Quebec

Québec. 6 nov.—On constate qa’i. existe 
plusieurs ea de di h érie, à St Jo-eph de 
Lévis ; téjà, un bou n mbre de m lisons ont 
été placardées par des ordre- du bureau de

Un nommé Will*am Kelley,âgé de 24 ans, 
employé à bord dn transatlantique CriNTHl- 
an a, e’eat noyé nier ore U soir, en voulant

awhfc—111
IHFOeTEDiR. A, STARRS Percheron Horses.

des î>g «etsMhksé raps U
nmafc aaA Ammm<fe CIE.

61 & 63 pue Clarence.;
ISLAND NOMI ar* T

nous regarde cependant par dessus 
ses lunettes, ce dont nous ne lui 
faisons pas de reproches. Nous ci
tons le fait à la seule fin de dire, 
que nous nous en apercevons, et de 
prouver l’habileté du chef conserva
ient de nous tenir en suspicion. 
Nous ne tenons aux secrets d'Etat, 
qu’en autant que nous pouvons les 
pénétrer avec les moyens à notre 
disposition. Ce n’est pas toujours 
un avantageais! considérable qu'on 
est porté à le croire, que d’avoir l’o
reille des ministres. Ils vous met
tent souvent au courant des évène- 
ment?; unis souvent aussi vous em 
pêchent-ils de dire ce que vous en 
pense*. C’est si beau de dire ce que 
l'on pense C’est chez nous une 
passion que nous n’avons jamais 
combattue Ce mal est maintenant 
très enraciné Aussi notre conver
sion est-elle une cause de désespoir 
pour nos amis.

Nous faisons cette digression pour 
dire, que M Abbott ne nous a pas 
fait l’honneur de nous communi
quer sa déclaration,et que nous n'en 
sommes pas plus mal.

Mainte, aut, à la question.
Nous parlons aujourd’hui d'une 

affale qui concerne plus parlicu 
lièrement les gens d'Ottawa, que les 
gens du dehors.

M. Abbott a fait publier simulta
nément dan? I’Emhiiib, La Gazettk 
de Montréal et le Citizen d’Ottaw i 
la déclaration en question. L- Ci 
tizkn mettait en grosses lettres hier, 
en tête de ses colonnes. An official 
statement, ce qui voulait dire : c’est 
le premier ministre qui parle par 
notre bouche. Au point de vue "où 
ces gens-là se placent : voilà un 
grand honneur. Et, comme noblesse 
oblige, Ile public a bien 1 droit d’es
pérer qu’un official statement, comme 
on dit, ne soit pas tronqué. C’est 
une insulte à faire à c ‘lui pour le
quel on parle,et c'est tromper sciem 
ment son pub'ic ; ce qui est encore 
très grave.L’EifPiiiB, la Gazkttb, ont 
publié, dans toute son in'égGté, la 

premier ministre, et 
le Mail même, l’a fait, malgré tout 
ce que l'on en a dit. Le Citizen d’Ot 
tiwa. seul, a cru devoir om -it e le 
dernier paragraphe qui se lit comme

Journal Quotidien du soir
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ECHOS DU TOUR
M. Brodeur, député de Rouville, éteilhier 

à Ottawa.
MM. les députée Dupont et Pelletier sont 

arrivés hier soir, \ Ottawa.

Les bons. MM. Abbott, Chaplean et Oui
met sont partis ce matin pour Montréal.

L’hon. Frank Smith est parti hier soir 
peur Toronto. Il revienfra à Ottawa dans 
le cours de la semaine prochaine.

M. Tarte ne donne pas dans 
les Taisons qui l’ont dévidé à remettre son

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LES SALAISONS AMERICAINES EN 
FRANCE
La commission des doua—journal Paris, 7 nov. 

nés à la chambre des députée a accepté les 
droite de 25 francs par 100 kilos,fixés par le 
sénat sur les salaisvns américaines importées

M. le juge Ouimet doit rendre jugement 
Lu ohji étions prélintinai en France. Le rapport de la commission sera 

présenté aujourd'hui à la chambre.le 13 courant, 
res dans la contestation de l’élection de Sir
Hector Lange vin dans Richelieu. LE MYSTERE DELA RUE DB CHA

RONNE
Paris, 7 nov.—Il semble que la découver

te faite, d'un cadavre décapité dans la cave 
d'une maison de la tue de Charonne, ait mii 
la justice sur les traces d'un crime à sensa
tion encore enveloppé de mystères. L'< n— 
quête ouverte par le juge d’instruction k 
déjà établi le< faits suivants : Le cadavre 
trouvé dans la cave est celui d’un homme 
qui a été étranglé avant d’être d-'sapitv. Des 
traces de sang allant de l'extérieur à l'inté-* 
rieur de la cave indiquent que l’assassin a 
transporté le tronc tout sanglant depuis I'm 
droit où le crime a été commis jusqu'à l’en
droit où l'on a trouvé le oorps. Malgré 
toutes les recherches on n'a pas encore trou
vé la tête de la victime.

On a arrêté un ouvrier du nom de Van 
court qu on soupçonne d'êtte I assassin. 
Vanooart m déjà été en prison pour tentative 
.ra-"sa9sinai. On l a vu entrer dimanche soir 
dans la maison de la 
compagnie d 
sortir seul lundi avec un pa |uot de linge à 
la main.

Qn dit que M. Abbott a été inondé do 
lettres des députés de Québec et autres chefs
politiques, lui annonçant que la retraite de 
M. Chapleau serait de nature à faire perdre 
cette province au parti conservateur.

Des dépêches adressées hier au départe
ment d'Etat par M. Conger, ministre des 
Etats Unis à Rio de Janeiro, confirment la 
nouvelle d’une nouvelle révolution au Brésil. 
Le président de la république, M. de Fon
seca, a dissous le congrès et proclamé la loi

" Lee évènements survenus an Brésil, dit 
à ce.sujet un télégramme de Washington, 
causent une certaine in juiétode, en raison 
de l’Importance des intérêts américains en
gagée dans «e piye 
lions commerciales 
le mouvement actuel est fomenté par un par
ti considérable tendant au rétablissement 
d'une forme monarchique de gouverne
ment au Brésil. Certaine rapports reçue 
depuis que'quee mois ont indiqué un after 
missement sensible du sentiment républi 
cain parmi le peuple brésilien, et, bien que 
la nouvelle du mouvement révolutionnaire 
cause beaucoup de surprise et motive pro
bablement l’envoi de quelques navires de 
guerre eur des points où on pent craindre 
des troubles, on ne croit pas généralement 
que Vêlement réactionnaire soit assez fort 
peur renverser la nouvelle rénub'iq ie."

e et de l'étendue des rein
Il y n lieu de croire que

de Charonne en
xutie individu, et on l’a vu

I,A FRANCE ET LE VATICAN
'Londres, 7 nov.—Dans une conférence 

tenus réeemmeut au Vatican dans Is but 
d’aviser à la meilleure ligne de conduite à 
suivre, en vue de la cri-e imminente dans 
les relations entro le saint- iège et le gou 
vernemeut françtis, le pape, qui présidait la 
réunion, a déclaré qu’il serait scanda eux 
d'abandonner l’arohsvâ n*e d’Aix et le déaa 
vouer ses propos, inspirés par sin zèle pour 
l’ég ise. P.ueieurs cardinaux ont émis l’avis 
que le moment serait on ne peut plus mal 
choisi pour un désaccord avec la France. Ils 
ont déclaré également que l’archevêque 
d’Aix avait fait preuve d’une précipitation 
inutile et de manque de sagesse, en prenant 
une altitude qui devait sûrement irriter les 
autorités françaises. Ils ont soutenu encore 
que l’église n’était pas obligée de soutenir 
l'archevêque qui, pour le bien de toute l’é- 
g'ise. devait subir les conséquences de son 
défaut de jugement. Fina'ement, la confé
rence s est prononcée par une politique de 
temporisation.

A ce propos, M. Ribot ministre des affai
res étrangères, a dit à un correspondant que 
en affirmant l'autre jour, à la chambre dis 
députés, que le pape avait dit aux pèlerins 
français et an cardinal Langénieux que les 
mesures prises par le gouvernement fran
çais étaient parfaitement justifiées, il 
s'appuyait
Béhaine, ambassadeur de France au Vatican, 
qui, depuis lors, a envoyé une autre dépêche 
confirmant la première et disant : " Bien que 
j’apprenne que le cardinal Langénieux di
luent cette nouvelle, je maintiens l’exacti
tude di mon dire et je suis tout prêt à en 
prendre toute la responsabilité

Le même correspondant a appris de très 
bonne source que le gouvernement français 
est étonné de voir le pape appuyer l’arche
vêque d’Aix dans ses prétentions à se placer 
au-dessus de la loi civile. De là est né le 
soupçon que lo Vatican joee double jeu. 
Malgré tout, le gouvernement est résolu à 
affirmer la suprématie de l’Etat, et il conti
nuera sans faiblesse les poursuites contre 
l’archevêque d’Aix, à moins que celui ci n'a 
bandonne la position illégale qu’il a prise.

LES PARTIS EN FRANCE
Paris, 7 nov.—Les députés radicaux ont 

tenu jeudi une réunion dans le but d’étu
dier les moyens de reconstituer le parti. 
On a discuté plusieurs propositions, mais 
auoune décision n’a été prise. L’impreeeion 
générale est que les effoi te tendant à recons
tituer le parti radical n’aboutiront pas,

Paris, 7 nov.—Lee radicaux qui avaient 
voté samedi dernier contre le ministère se 
sont réunis jeudi dans es bureaux de la 
chambre. La discussion n’a pas été longue 
mais décisive. M. Camille Dreyfus, député 
de Paris, a dit que le ministère était très 
populaire dans le pays, et qu’il valait mieux 
au ieu d’essayer de le renverser, se borner 
à lui demander quelle était la politique 
qu’il comptait suivre. Cet avis a été adopté. 
Tout se bornera à une interpellation qui 
donnera au ministère une nouvelle majorité. 
Nous aurons prochainement un discoure 
agressif de Clémenceau, une réponse enjouée 
de Contiens et on n'en parlera plus. C’est 
oe qoe veulent les radicaux, qui tiennent 
•seulement à se prépaier pour les élections 
prochaines.

Cependant le ministère pourrait être di
minué mora ement sinon numériquement, 
car on trouve que tes partisans ou» trop ap
puyé sur •'impor’anoe du ministère su point 
de vue extérieur. Cette façon d’agir pour
rait jouer un mauvais tour au cabinet. Les 
Français n’aiment pas les étrangers qui 
les obligent à un gouvernement. Char
les X a été chassé parce qu’on l’accusait 
d être rentré dans les fourgons de l’étranger. 
Constant pourrait être renversé le Jour où 
l'on dire qu’il est protégé par les intérêts de 
l’étranger.

Paris, 7 nov.—Ca brusque rentrée de II.
, Clérwifs dans la pelt tiges français» en

déclaration du

Il est impossible de dire d’une façon posi 
tive è l’heure qu'il est quel portefeuille 
échouer» à tel on tel miuistie en particulier, 
mais on s'apercevra g and la réorganisation 
aura été t-ff ctuée que les services rendus au 
paye dans le ra^sé par M. ChapL au et son 
influence il contestable permises uompu 
tes n'ont pas été méconnus ei q m ses talents 
seront mi» à profit dans un poste important 
du gouvernement."

A notre point de vue,cette dernière 
pa-tie, est la plus importante de cette 
déclaration officielle ; parcequ’elle 
est le résultat d’une lutte acerbe, 
dangereuse et grosse de conséquen
ces Résultat qui comporte la vic
toire d’un des nôtres sur des enne
mis acharnés injustes et intolérants. 
Cette omission de la part du Citizen, 
était-elle involontaire ou de propos 
délibéré ? Voilà où nous voulons 
en venir. Nous disons : de propos 
délibéré, et, parcequ'elle concerne 
un des nôtres, c’est-à dire, M Cha
pleau, le chef des conservateurs de 
la province de Q lébec

Nos lecteurs ont peut être observé 
l'attitude qu’a prise le Citizen, la ns 
la grande lutte que nous venons de 
soutenir pour nos compatriotes. Ils 
ont dû constater que l’orgaue de no
tre députe. M Macintosh no nous a 
pas fait preuve de sympathie et a 
même été jusqu'à dire que le chef 
des conservateurs français à Ottawa: 
M Chapleau,n’était qu’un tragédien 
en politique.

S’il fallait introduire le théâtre 
sur la scène politique, quel corné 
dien de ba>-ôtage M. Macintosh ue 
ferait il pas Y

Avec quel naturel ne remplirait il 
pas son rôle favori, où il va pleurer 
dans le gilet d’un ministre, pour le 
mépriser le lendemain, dans son 
journal. Et, lorsque acculé au 
pied du mur, il jure sur son âme 
qu’il ne connaît pas le premier mot 
de cette trahison grossière et en 
jette tout l’oJieux sur ses subal
ternes.

D ’puis le commencement de cette 
lutte mémorable. 1 Citizen n’a ces 
sé de conspirer contre nous. Trop 
lâche pour donner franchement le 
fond de sa pensée, il a fait comme 
dan- ce dernier cas : il a supprimé 
volontairement tout ce qui aurait pu 
contribuer à nous ai 1er et a pub ié 
ce qu’il croyait pouvoir nous nuire 
sous forme d’interview avec des

SON JEU DECOUVERT
Tant de rumeurs contradictoires 

ont été répandues par les journaux 
au sujet d»1 la position de M Cha
pleau et du cabinet, que le premier 
ministre, du consentement de M 
Chapleau. a autorisé la publication 
de la déclaration suivante :

“ Une conférence a eu lieu il y a 
quelques jours entre le premier 
ministre et le Secrétaire d’E'at con 
cernant le département des chemins 
de fer. Quelques-uns des amis de 
M. Chapleau désiraient vivement 
depuis longtemps qu'il fût placé à 
la tête de ce département, mais M.
Chapleau comprenant que dans les 
circonstances son transfert du Secré
tariat d’Etat au département des 
chemins de fer pourrait créer quel
que embarras au gouvernement, a 
décidé finalement de tirer le premier 
ministre d’< mbarras et de ne pas 
faire valoir les titres qu’il pouvait 
avoir au portefeuille deach 'mins de 
fer. Il tenait naturellement à ce 
que la province de Québec ne fut 
pas, par suite d’une réorganisation 
du cabinet, dans une position moins 
avantageuse qu’elle n’eût été s’il 
avait reçu ce portefeuille, et comme 
dès le début c’était l’intention de 
II. Abbott de confier le départe
ment des travaux publics à un mi
nistre de la province de Québec, il 
n'y avait plus de difficulté sur ce

La rumeur de la résignation de 
kl. Ch tpleau a donné lieu à beau
coup de conjectures qui n’étaient 
pas justifiées par les faits. Tous les 
ministres, y compris M Chapleau, 
ont placé hier leur portefeuille à la 
disposition du premier ministre, afin 
de le laisser absolument libre dans 
le choix de ses collègues Tous 
consentent cependant d’administrer 
leur* départements respectifs comme 
ci-devant.

Il est impossible de dire d’une fa
çon positive à l’heure qu’il est quel 
portefeuille échouera à tel ou tel 
ministre en particulier, mais on s’a
percevra quand la réorganisation 
aura été effectuée que les services 
rendus au pays dans le passé par 
M Chapleau et son influence incon 
testable parmi ses compatriotes n’ont 
pas été méconnus et nue ses talents 
seront mis à profit dans m po te personnage» créés et m;$ au monde, 
impor aut du gouvernement ” pour le servir

O qui précède est une déclaration Nous avons déjà eu occasion de 
communiquée hier, par le premier dire que le directeur du Citizen 
ministre Abbott lui- n-me, aux jour, n’aimait pas les français. Les zélés 
naux sous sa main. On nous croi ont voulu alors nousèch irpar, h -u 
ra sur puole quand nous dirons que reusem**nt que c**s juelqu ? lurbu
Le Canada n’a oas été de la fête, lents n ôtai-nt qu * les avachis, i la
Quoique t. ès agréabl- à notre égard, *olde du guuvern-meul. 
à chaque fois que nous avons eu 
l’honneur de rencontrer le premier le monde maintenant, qua Li Cana- 
•eeeeiUer de sen Excellence, il «a sail ee qu’il dit

une dépêsh» de M. d«

I

;

il
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La 1» même raison, il n'a pas pu les preseoier 
au comité du Sénat.

▲prés la dépoeitioQ de M. Light, la Com
mission s'eet rendue à la salle d'audience, 
pour y tenir l'audience de l’aprèe midi.

M. Bélque annonce la présence" d’employée 
de banque.qui pourront donner des explica
tions sur l’emploi des bidets de $3,500 lais
sée par M. Mercier.

M. LABADIE, de la Banque du Peuple, 
certifie que M. Paoaud a fait un dépôt à sa 
banque et il le prouve en montrant l'eutrée 
de ee dépôt dans les livres. Néanmoins, il 
ne peut dire si ee dépôt était en argent ou 
en chèque».

M. PACAUD est alors rappel». Il apprend 
à la Commission qu’il n’a pas fini l’état, par 
lequel il expliquera le désaccord apparent 
entre sa propre déposition et celle de M. 

Lange 1er.
M. Pacaud promet de présenter cet état 

demain. A la re|ué‘e de M. Bélque, Il pre 
sente le bidet laisse en aa possession par M'. 
Mercier tl dont il avait rcfueé de rendre 
compte sous prétexte que c’était IA une af
faire particulière. Ou s’est trompé en croy - 
ant que le bil et était un quatrième banc 
•eiug de M. Mercier. Ce n'était en réalité 
qu'un billet promieaoire ordinaire portant 
une date antérieure à celle où il a été négocié. 
Répondant à M Caagrain, le témoin dit 
qu’il a vu l'article du CovRKim DD Canada 
au sujet duquel on n’a pas permis à M. 
Blouin de répondre à une queetion de M. 
Casgrain. M. Pacaud uie avoir jamais parié 
à M Garneau relativement A cet article. I 
nie également que ce ministre ait exprimé 
des craintes au sujet de cet article.

M. CASGRAIN.—N'êtes-vous pas ail- 
trouver !e rédacteur-en-ch.-f du Cocrribh 
dv Canada pour le prier de ne pas continue 
ses dénonciations ?

M. PACAUD--Non. Il n'est pas dat e 
mes habitudes de demander grâce. (Rireel

M. LA FRANCE, de I» B,™ [u, N.t 
donne de nouvelles explications su eu jet 
des comptes de M. Pacaud.

Le sénateur PELLETIER est rappelé 
II explique ie désaccord au parent ente sa 
déposition et celle de M. Pacaud, en recon
naissant qu’il a pu e'êtrc trompé, en disant 
qu'il y avait quatre hi'lets.

Il s'élève ensuite «ne discussion enfre les 
avocats au sujet d'une partie de la dép iei 
tion de M. Light sur la réclamation McFar- 
lane. Lee uns veulent l'admettre, le» autres 
point. M. Armstrong est de ces derniers, 
roue prétexte que cette partie de la dépo 
eition ferait du tort â sa propre cause da. e 
le procès qu'il a à soutenir contre M. Me

Le juge Jetté dit que cette question pou 
vait intéresser le Sénat ; maie qu'e le n'a
vait aucun intérêt pour la Commission.

M. Hall a retiré alors sa demande et lit 
Commission s’est ajournée.

hommes qol y sont employés est de quatre 
cent*. Lee travaux y avaient été snep-ndue 
pendant plusieurs mois, et il» n’avaient été 
repris jue le 23 octobre dernier.

Librairie Française d’Ottawa. PETITE GAZETTE.) .'-Carte taiJÉK
H. CHATELAIN.TARIS I AN DEMANDE une bonne servant# Cens 

U dtenue française. Une fille de Cam 
"g** S'adresser ee Ne 68

|%N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour 1# commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantage» particulier» à ceux qui 
commenceront maintenant. Article# -p* 
cieux. Ne tardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Tree» 

nerymen, Toronto, Ont.

LESEOLITZ CH. CHANTEAUD
rgatif le plus efficace 

tipation, Migraine, Mau* d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, et*. Sa réputation 
auprès dee médeciue eet universelle. Foui 
éviter lee contrefaçons, exiget une enveloppr 
jaune et la marque CH.CHANTEAUD 
seul préparateur .les médicamente 
triquee de Dr BURGGRAEVE.

I
Le public trouver# con tainment 

Librairie to.ie lee livres et fourniture» pour 
les écoles ; Livre# de Prière*. Livres d’Hi* 
toiree, en Français ut en Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et une vari 
d'Objete de Fantaisie toujours dans les

nouveautés. Ordres rvmp’is aveu

pagne
ENQUETE -- BAIE DES CHALEURS * COURRIER DU JOUR

-nu*
der-COÜR DK REVISION

La cour de révision e’eet réunie de aou 
veau hier eoir et a entendu !ee réclamatioue 
de plusieurs citoyen» .Mécontentsdu moulant 
exagéré dee :axee qu’on leur réclame.

Voici leurs nome :
M. A. L. Pinard eur sa propriété «i« la 

rue King ; M. V. Ba-kerville, sur see pro
priétés située» dane lee quartiers St Georg- , 
By et Ottawa : M. Minerd, eur sa propriété 
de la rue St Patrice ; M. Ardley, sur 
lot No 14, situé au nord de la rue Stv Aune

SEANTE DU 5 NOVEMBRE
Qvkbsc, 5 nov.—L’audience de 

mission d’enquête commence ce matin à dix 
heure» dix. Le salle eet remplie 
d’habitude. On remarque M. Mercier.

Le sénateur Pelletier eet appelé à faire ea 
Imposition. Il dit qoe lee billet» signée par 
Pacaud chei le témoin et endossés par MM. 
Mercier, François et Charles Langelier ont 
été fait» tous le même jour que M. Mercier 
partit pour 1 Europe.

Autant que le témoin peut ee le rappeler, 
il y avait quatre de ce» birets. On les des
tinait à dee dépeneee politique# imprévues. 
Un de cet- billet» resta en ea possession. Plus 
tard, MM. Pacaud et Ch. Langelier ee ren
dirent elfes lé témoin. M. Pacaud avait un 
bidet de M. Mercier qui lui demandait de 
l’argent. Le témoin livra alora le billet 
qu’il avait gardé. U croit se rappeler que 
ce billet était de $5,00 .

Quand cce billets furent signés et endossée, 
on les lai -ea en 1% possession de M, Pacaud. 
Il y a eu -le six ou sept élections à la con
testation desquelles ont servi lee fonds lais
sés par M. Mercier.

Le témoin reconnaît ces billet», maie il ne 
peut pae ee rappeler lee dates de leur négo
ciation.

Le témoin a reçu $1.0q0 de M . Pacaud 
pour certaines réc'amat.ons électorale# et 
celte somme a été distribuée immédiate
ment. Cette somme n’était certainement 
pas pour son usage personnel. Il n’y avait 
d’autre moyen pour le parti de se procuivr 
dee fonds, que celui que Mercier avait indi 
qué, de déposer les billets à la Banque. Le 
cbvf du cabinet s’é ai fié â a discrétion d- 
■es amis pour négocier ees bi lets.

M. CASGRAIN fait(remarquer qu’il y a 
uu désaccord entre la dépoeitiou de M. Pel
letier et eelle de M. Pacaud. Ce dernier n’a 
pas rendu compte du dernier blanc-eei. g de 
M. Mercier,qu’il a retiré de» mains de M. 
Pelletier et dont la Commission ignore en
core l’emploi.

M. Brique dit que M. Pacaud n’a jamais 
dit d’une manière positive qu'il y 
avait quatre billet».

Pacaud était eoue l’impression qu’il y 
avait trois billets. M. Casgrain prouve par 
la teneur de ladépoeition de M Pacaud que 
tout en rendant compte de trois billets, i* 
refusa de dire ce qu'était devenu le qua
trième. Le juge Davidson donne l’ordre do 
faire comparaître de nouveau M. Pacaud 
pour l’interroger à ce enjot.

prompt i

P. C Guillaume, Libraire
Col» dk» Rvks Sceaxx kt York

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX 

W1 Argent à Prêter.
OTTAWAUn autre Envoi de plecé 

d’hui de

Tapisserie

ea veate séjour-

E. M. Lambert, M.D.C.M.VENTE A BON MARCHE le Pu

Balmoral -le montre», de pendules, de bijouterie et 
d'argenterie ches COIN DES RITES ST. PATRICE KT 

CUMBERLAND.Crossley,
6 1 BORDURES ASSORTIES.

▲ ueei bon us<iga que

90 Cents la Verge.

JOS. E. TREMBLAY & CIE. —Bava» na cxiNsvLTATione— 
1 à 3 P. M113 RUE RIDEAU.

«S-Porte voisine de M. Th. Birketl, mar 
<-hand de fer.
Pota à eau 
Porte-cornichon»
Beurriers
Couteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuiilers de tab e do 
Cuillers -le dessert do 
Cuillers A thé do

Aussi un assortiment complet de jumelles 
lions en nickel, en or et en acier.
' matin en nickel léduit* à $1.35 

P. S.- Montres, pendules et bijouterie, 
réparée» au plue bas piix.

8 À IV A M 6 à 8 P. M.
et M. J. Gorman, eur ses revenus peiscncelle de Bruxelles, eeu

» -l>'puis $2.75 en montant 
do 1 00 dv I VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 

il de Mme Winalow " devrait toujours être 
employé quand lee enfanta font leur» dents.
II soulage immédiatement lee souffrante» -le

pauvre# petite, produisant un sommeil 
urel, paisible, en faisant disparait re la 

douleur, et lee j< unes chérubins e'évei lent 
aussi "brillante et fraie qu'un bouton de 
roee." Ce sirop eet trèw agréable au gout II 
apaise l'enfant, amollit ee» gencive», enlève 
toute douleur, fait disparaître lee souffrau 
ce# intestinales eu réglant la digestion, et 
est le m-dlleur remède connu contre la diar
rhée, soit -lu'elle provienne de la dentition 
ou d'autree causes. Vingt-cinq 
bouteille. Ayes confiance et -te 
“Sirop estimant de Mme 
prunes aucune au tie préparatio

Aueune décision n'a été prise pour le mv 
ment et la cour e’eet ajournée',* mardi pro- GEO. MoLAURIN, LLBdo do

Magnifiées files de Moquette» Croeèley 
Velours. Bordures A-sorties,

3.60 do
-i- AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWA
ie

doSAUVÉ MIRACULEUSEMENT 
En sautant hier matin, à ha» d'un train 

en mouvement à l'Ange Gardien, John Kel-«j 
ly,d’Halifax,an voyageur ee rendant A Win 
nipeg,manqua le pied, et tomlia- ntre le w* 
g-m et la plate forme. Quand on le ra-nas 
ea, il avait perdu connaissance : heureuse 
meut dan» ea chute, il ue s'était brisé aucun 
os. Lee taehee de graisse qui couvr. ient mm 
vêtements, faisaient 
de ee faire écraser sous le» roues du train 
Ce dernier fut en conséquence an été et K» y 
placé confortablement dans un wagon. Ar
rivé à Montréal, l’ambu'ance fut mande-, 
pour conduire à l’hôpital, la victime de -e 
triste accident. L'ambulance arrivée pour 
le prendre, le bleeeé refusa d'y monter - t 
saut* dans un ehar électrique. 1 je même 
soir, il continuait sa route pour Winnipeg.

$1.28. do
do

VA LT N & GODEes directement de Suisse et mises en et -ie lorgi
Avocats, Solliciteur», Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
via A-via l'hotbl urniaix 

*S"Argent * Prêter.

22 Dessins en Tambour
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

CAPITAL STEAM LAUNDRY
man-1 ci$4.00 AIOO Rue Rideau 100

Lavage rt repassage faite sou* le plu 
délai et aux onia ha» nrix.

qu il avait n.anqu* J. W.W. WARDla Paire et au-dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseline de Suisse

en B auc et Ecrues, pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

AVOCAT HIT O.
-HVRKAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
OUVRAGE garanti s»N ne fui-.-n* une "pécialité du lavagç dee 

rideaux et de* chemises blanche* A? C7

L. BELANGER fU'i-H J’GARA, MacTAVISH & WYL4Tapis de Cork 
Toiles Cirees, Avis aux ChasseursTéléphone No 677.

Paquets pris et retournée a domicile gra 
tuitement.

Avocats, Solliciteur* Notaire».

Bloc tyay, Rue Sparks, Ottawa, Ont
CERCLE DE LA SALLE 

A l'oocasixn de la mort de la mère de leur 
Directeur et confrère, le# membres du cercle 
de loi Salle ont adopté lee résolution» eui-

î-a*h II* L'HOTBL Ht iRBLL.
Mabtih OU*»*, U.C.. II.H. Ma, Tavism, W.W*.Linoléums, 

Paillassons, 
Rngs et 

Shades.

X X Qt tua-', 23 Septembre, 1891.
journaux, depuis l‘ou 
t) de la ch urne, publient 

lee jours, une dee personnes 
a Province no Q ébec

Monsieur, Les 
verturc I# eaieo Belcourt, MaoOraken * Henderson

Avocats, Procureurs, Notaire», Etc.
O IN TAHIO IDT OUEBIO

OTTAWA.

preeque
étranger-s à la l 
-I Ontario ont 
les limites le 

J’ai à vous faire remarquai, en conséquen
ce, que c’est votre devoir, aussi M<n que 
celui de t--u» les gardes foieetiers eoue voir.' 
contrôle, de surveiller à ce que les lois -le 
chaeee soient exactement observées par vha 
cun et de «lemander à toute personne non- 
-lomldiliée comme susdit, un permis -le ce 
Département el a défaut-le ce permis, -le 
poursuivie ces violateurs de» droite de chas
te conformément à le loi.

chassé et chassent encore dans 
cette Province.

Proposé par MM Kd. Corbeil, W La- 
belle et Art. Dufour, secondé pur MM. F. 
X, Cavalier, W. S-hourin et J. Enright : 

“Que lee membres du dit Cercle ont éproi • 
douleur en apprenant la mort

A HaiXKiVRT, John J. McVaAsa»,
<iBO F. If K N liKHRON. j

de la mère -le leur directeur ot conf ère, et 
au’ils désirent leur offrir leur» sincères cun-

-A. JS. LTXSSIIHLRTHOMAS LI6GET 333 Kue Wellington. Avocat, Notaire,* Etc.
BUREAU

Coin et ta A 'ut A'tAeam, Ottawa, Ont, 
••"Argent A Prêter avec avantage spéoêal 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

C’est IA que vous trouverez la premièie place 
et le plu» groe stock en Hardes Faites, et le 
Meilleur Marché pour 
CAPÔTS, HARDEN FAITES,

BAS, CORPS TRICOTÉS, 
PANTALONS, CHEMISES, 

Pour Homme», Jeunesse, Garçons A Enfin te. 
L’ouvrage et la Coupe sout garantis

669 RUE «U SS EX,doléances.
Proposé par MM. H. ("ôté et Alex 

fresne, appuyé par MM. Ovila Gau*hier et 
Jean Paquette :

" Que copie dee présentes résolutions soit 
transmise au Cher Frère Oduwaldve, A M. 
Thoe. McNiooll, et au journal La Canada."

Nap. Ta

1>h66 & 68 Rue Sparts.
K. K. TACHÉ, 
Aest.-CominisAaire.

J. B. CH ARLESON, Kcr.
Suiint. de# Garde» Forestie M. J. GORMAN, LLB

l’iéeident (Smttsseur de !.. A. O/Mtt.) 
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

—BUREAU—
E. J.LeDAIN
X

THE PRESS

LIGNE D'OMNIBUS
Clmetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
I>ee Omnibue partiront du bureau de p,i e 
e lee dimanche», lorsque la temjéntur 

,30, 8,00 et 8,20 
A 4,30, 6,00 et 6,30 
LANDRY A THO

M, CANNON, substitut au Procureur- 
Général, est appe’é à faire sa dépoeitiou. Il 
reconnaît une opinion légale qu'il a donnée 
par écrit à la demande de M. Garneau. 11 
ignorait que M. 1 acaud fftt mêlé A cette 
affaire. It n'a jamais eu le moindre doute 
au sujet de la légalité de l'opération finan
cière, car M. Garneau était très prudent 
dan» tout ce qui avait trait au ckemin de 
fer de la Baie dee Chaleur».

Tout RESOLUTIONS DE CONDOLÉANCES 
Les membres de la société «les Amis du 

Sacré Cœur, section Ste Anne, se sont réu- 
le 6 courant, A leur salle respective, et 

ont adopté lee résolutions suivante» À Cocos 
«ion de a mort de Dame McNicoil, mère -le 
eur dévoué directeur, le cher frère Oduwal 

due et de leur confrère M. Thomas MoNi 
f eoll.

FAITS DIVERS. Oarleton Chambers, 74 Bue Sparta
le permetti OTTAWA. 

••"Argent a Prêter.
ra, a 1

■SCANDALE FINANCIER A BOSTON 
Une dépêche de Boston annonce l’arresta

tion pour détournements, du président, A.-n 
Pottor, et de deux directeur», le " colonel 
Jonas Freneh, et Thomas Dano, de la Ma 
verick National Bank, qui a été mise en 
faillite.il y a quelque» jours.

Le faillite a causé une gioeee sensation à 
Boston ; maie on espérait que tous lee dé
pôts seraient remboursée et l’on ne se dou 
tait pae, jusqu’à l'ouverture de l’enquête, 
que des fraudes eueseut été commise*. 
Aussi l’arrestation du président et de deux 
dee directeurs de la banque a-telle causé 
peut être plus d’émotion encore que la fai1 
lite elle même, d’autant plus que es de 
tournements découverts jiuqu’i présent *’é 
lèvent A deux millions de dollars. En effe 
le président Potter est accusé de s’être ap
proprié $1,100,000 : le “ colonel 
$600,000 et Dano $300,000 qu’ils auraient 
dissipés dans des spéculations illégales.

M. Potter se dit victime d'une persécu 
tion et il déclare que si on lui permettait 
de liquider lui-même les affaires de a ban 
que, ni lee personnes y ayant de l’argent en 
dépôt, ni lee actionnaires eux-mêmes na 
perdraient un cent.

LA SITUATION AU TENNESSEE 
Lee dernières dépêches du Tennessee u 

signalent aucun nouvel aetede violence de la 
part dee mineurs.

Toutefois une vive anxiété eontinae A ré 
gner dans tout 1 Etat et l’on craint que )e- 
mineurs n’achèvent leur œuvre, en délivrant 
ce qu'il reste de forçats employés dans lee 
minee d’Iuman et de Tracy City. Une dé
pêche de Knoxville dit que eur lee cinq cents 
forçat» dé ivrée jusqu’à présent par les mi
neure, tant A Briceville qu’à O iver Spring, 
on n’est encore parvenu à en reprendre que

Le gouverneur de l'Etat, M. Buchsnan, 
a déclaré qu’il a épuré toute» lee ressource» 
que lui fournit la loi pour prévenir les ecènee 
-le désordres de ce» jours derniers. Néan 
moins, Il annonce en même tempe qu auc sa 
effort ne sera épargné pour tâcher de décou 
vrir lee meneurs dee émeutes de Brieevi 11 
et d’Oliver Springs, ev q ie, » il .ont pris, 
ils seront poursuivi» avec toute la rigueur 
de 1* loi, non-seulement pour avoir délivré 
lee forçats, mais aussi pour avoir incendié 
leurs baraquements.

MF HO b

Christian é Uie(NEW-YORK)
POU R 1891. VLe “HUB’Vtt Commercant» de Cnaroon.

BABHIN JJ O QANAl 
En dehors du 

oommanilse À (’. Christian, Agen:, 
House, Little Husaex Sireet, Ottsw

En réponse A M. Caagrain, le témoin di: 
que, s’il savait que M. Garneau était tris 
piudent, c’est que M. Lange ier qui agissait 
alors en qualité de remplaçât de M. Rohi- 
doux, pendant l’absenoe de ce dernier, était 
al.é trouver le témoin et loi a,-ait dit que 
M. Garneau n’était pa« satisfait de l’opiniou 
que M. Cannon lui avait donnée verba ement 
dans la matinée, et qu'il aimerait à voir 
eetle opinion soutenue par M. François 
Langelier. Maie le jour suivant, M. De- 
guise, secrétaire-particulier de Ch. 1-ang. - 
lier, était allé loi présenter un document 
écrit au clavigraphe.qui était sensé être l’o
pinion légale de M. François Langelier. Le 
témoin lut cette piè.-e et «’étant assuré 
qu’elle était conforme A l’opinion verba-equi 
lui avait été donnée, il la signa. Le témoin 
explique ensuite qu’il était pourvu par la 
loi à la conversion dee subsides en terres. 
La loi Vict. 57, ch. 88, art. 7 est relative à 
ce sujet.

La commission examine ensuite MM.Mur
ray et Pope, administrateur» dee compagnie» 
télégraphique» du C. P. R. et G N. W., au 
sujet de certaine télégrammes. M. Pope refu 
se de ee soumettre A cette inquisition,car il 
faubrait faire un triage d’environ 40,000 A 
60,000 télégrammes ; mais la Commission 
ordonne que ces télégrammes lui soient pré
sentée. M. Pope finit par promettre de les 
présenter dane le plus bref délai.

M. PAUL BLOUIN, reporter du Cocb- 
kibr du Canada eet interrogé au sujet d’un 
article, qei a paru dane ce journal ayant 
trait A un prétendu scandale A l’horizon.

M. CASGRAIN—Savez-vous A qui cet t>r 
tide faisait ali 7 

M. BEIQUE s’oppose A cette question.
M. CASGRAIN. —Je suie prêt A faire ve 

nir M. Garneau et A lui faire déclarer eous 
eermeot qu’il a lu l’article dons le Coubriik 
du Canada et que e’eet de IA que lui ve
naient toute» eee hésitation*, au sujet du 
chemin -le fer de la Baie dee Ch leurs.

Queetion rejetée pu la C remission.
_^M. Casgrain fait la même queetion sons 
une autre forme. M. Béï Jiei oppose de non - 
veen A la réponse, maie il consent A oe que 
M. Garneau «oit interrogé de nouveau 

SEANCE DE L’APRÈS-MIDI 
Qpbbi*, 6 nov. — La Commission s’est 

ajqurnée hier A 1 heure de l'aprês-midi, pour 
ae ti ou ver, A 2 heure», A la résidence de M 
A. Light, dane *a rue d’AuteuiL M. Light, 
Ingénieur civil, est empêché per la maladie 
de ee rendre A la eelle dee audienoes.

Ce témoin déclare qu’il é'ait l’ingénieur 
du gouveraement, mis A la disposition de M.
C. N. Armstrong poar vérifier les travaux 
du chemin de fer de le Baie dee Chaleurs. 
See fonctions consistaient A vérifi r lee devis 
fait» par M. Leduc, qni était l’ingénieur de 
M. Armstrong. C était d'aprèe 
qne lee subside» devaient être payée.

M. Light passa eoignenaement en revue 
:baque artiele de eee relevée et certifia q e 
ee quantité» et lee évaluation» étaient

Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire.Sur proposition de MM. Henri Cftté et 
Wilfrid Labe e, appuyée par 
Cavalier et Calixte Garreau, il a été résolu a 

Que les membres de 'a société des Amie 
du Sacré-Cœur ont appris avec regret la 
mort de la mère de leur directeur, le cher 
rère Oduwaldue et de leur confrère, M. 

Thomas McNicoil.
Sur proposition de MM. Eugène Lalnnde 

et Olivier PAquette, secondée par MM. Eu
gène Labelle et Philiae Carrière, il a été ré-

718-A VIS LE MUHÈE GÉOLOGIQUE.

VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

MM. F. X 6 page', i cent, so pages 4 et», t » 10 pages, 3 venof

Devrait L’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

blicain de

VM. CODD,
648 Rua Sueeax, Ottawa

Proprietaire.

Fondé le Ikr. Dkoemhhe 1887.
Montres et Bijouteries

ree et de tontee qualités. .Seront 
pour cent au deeeoue dee prh 
Chaque Article eet garantie t«:

■ ■era remis 
deau, (|irè

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus da College de Musfqu
Ouverte du 1er Novembre au 1er El

Dans le Département qui oompreed le 
deeain d'après la bosse, d après le modèle 
vivant, la peinture et l’squarelle, lee 
trlbutlon» sont -le $6.00 par mol», poor U 
cours avancé, et de $2.60 pour le 
élémentaire.

Dane celui du deesln Industriel, d’arohi. 
de machine, etc., surtout utile eax

en tou* gen 
vendue» A 26 
ordinaires.
que représenté,sinon l'argent vous 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Ri 
lu Pont des Hapeure.) Réparation» 
tree et Horloges garantie» et A dee prh 
modérés.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

" Que lee amie dû cher frère Oduwaldue < t 
de M. Thomas McNicoil sympathûont de 
tout cœur au malheur qui vient de frapixr 
leur famille, et les prient d’accepter It-uie 
plus sincère» condoléances."

Sur proposition de MXf. Arthur Char- 
bonueau et Napoléon Taylor, appuyée par 
MM. Joseph Dagenais et Arthur Barrette, 
il a été résolu :

Le N. 
faction ; 
vengeant 
Lep/ujj

Y. Pu mu! n’eet l'orgai 
lé tire aucune ficelle et 
fe A assouvir.
1 emarquahle Succrt Journalist t <; t 

de. New-York.

U PRESS EST UN JOU RNAL NATIONAL

d'aucun, 
n'a aucuni

A. C. LAROSEWOODCOCK, Les nouvelles banales, les sensations vul 
gain* et la blague n’ont pas d’asile dans lt

Le PttKHH a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y eet vlvide.

Le Sunday Pfcuae est un magnifique jour 
1 de vingt pages touchant A tous les sujets 

1 jour de quelque 
Le P Etes# hei>do 

lee matières lee plueimpo 
les deux éditions quoliaie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi
on Quotidiennk, l'édition Hbbdomadaii s 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le I'uksh n’eet pas surpassé à New-York

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE)<T D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections laites promptement

•* Que copie dee présentes réte ntion i soit 
transmise au cher frère Oduw;llns, AM. 
Thornae McNicoil et au journal Lk Canada." 
Arthur E. Cakkirre, W. C. Labki.lk, 

Président.

décore leurs et aux ouvrier» en général, $1.0 
par mol». Couture artistique, $1.60 pasS

rnadaire contient 

ennee ét

Sec.
S'adresser A ACHILLE FRÉCHETTE 

secrétaire, A la ' hainhro dee ( -ommunee, er 
eur les lieux, aux Professeur»

NOUVELLE? LOCALES *d™d

— Lee employée <1 hôtel de la ville donne
ront eoue peu leur bal annuel A Aylmer.

—Jeudi dernier, au Carp, «lau» l’aprèe - 
midi,ie feu réduisait en cendree la maison de 
M. HoJgins, avec tout ce qu e le renfermait. 
Lee pertee évaluée» à $1,000, eont couverte» 
par la compagnie d'assurance?, la Royale

—A Patterson Creek, sur la 
l’eau hier était suffisamment ge'ée, pour 
permettre A plusieurs personnes amoureuses 
du patin, de e’én donner à cœur joie,pour la 
première fois de la saison.

—Cet après midi, le m-tjor général Her 
bert passera la revue dee gardes A pied da 
goaverneat*jénéral, eur le carré Cartier- 
L’heure de U revue est fixée A une heure et

—Lee inspecteurs de lioenoes pour la ville 
visitent actuellement ton» les magasin» ds 
liqueur» de la plaje, afin de ee rendre comp 
te de vit u, si eue étab isaemeute août bien

DK. WASHINGTON
érn 1872,Al'U 
Victoria, ave» 

subi aussi 
du Collège 

CM-
PEINTURES m y* bon 

I. de»* *1docteur» et
rurgiens, Ont.

In puis 1880, aoonaa 
cré t 
l'ét il
ia (j.

êTHE PRESS Préparées.Bank,
Ksi à la rUe de tous, ie meilt 

cher des journaux 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche
- .. è

Quotidien seulement; un an - - 3 
" " V 4 moi» - -

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - -

m
leitleur <t out son tempe A 

le des maladies 8»Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

-\

x rge el dee Fou 
[La figure ei

"■m jointe représente ou
Re-.pirateur Poreux et le malade en train de

Maiadikh Traité*» -Catarrhes de la Tête 
et de la Gorge, Huidlté provenant du Ca
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme es 
Consomption, Porte de la V i>, Maux de 
Têt», Développement des (I Isndee du ( en. 
Maladies Nasale», ou autre GlHiutthn éa 
Nez enlevé». Bureau Princ ipa I 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA • Novembre 23 
née, 28, 29 et 30 

MATTAWA 
PEMBROKE 

Behan.

ft tier
£ 1 Leurs Qualités.2»S* Sont Egales à n'importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

S
« Demandez la circulaire du Prb»’. 

Numéros specimens gratia. Agen-a 4» 
mandé» partout. Commission» généreuse» 

Ad drossez,
§
S toute la jour-5 THE PRESS,

Potte» Building 3I Park Row

New-Yom

séparée de toui autre commsroe, comme la 
loi l’exige.

—Lt comité civique dea cher» urbain-, 
devait ae réunir hier 1’aprèvmidi ; maie 
faute de quorum, la eéanje n eut pae lieu. 
Lee seuls échu vins présenta étaient MM. 
Stroud (préeident ),Bingham, Hill et Johns

Novembre le 24. 
Novembre le 26. Hôtel

UNE CATASTROPHE DANS UNE MINE
Le ville minière de Butte (Montana) a ré 

jetée deua la consternation par un épouvan 
table aecident qui «'est produit dane la mine 
Anaconda, et dans lequel lix neuf homme» 
ont été tuée.

Lee ouvriers travaillant dane U mine de
vaient être relevée A minuit. Dix neuf, qui 
venaient de quitter leur ouvrage, eont 
montée A la surface e«m encombre, et dix- 
neuf autres eont entrée dans 1’ 
a 1er lee remplacer. Or, l’secenaear corn 
mençait A peine A descendre qne la corde 
e’eet caseée, et il a été précipité an fond du 
puits, avec une rapidité vertigineuse. Le 
puite était trèe profond et 1* 
brieé en mille pièce» en arrivant au fond.
Par bonheur lee homme» q ii attendaient 
leur tour pour remonter A la surface, w te 
naientA nne certaine distance et aucun d’eox 
n’a été bleeeé. Maie eur lee dix - neuf mineure 
qui ee trouvaient dane I’ 
ont été tuée sur lé ooop et le* deux eut ree ei 
grièvement bleeeé» qu’ile sont morts au bout verrou» 
de quelque» instants. Lee oorpe de ceux qui 
ont été tuéa eur le coup éteirat t* dement 
mutilée qu i ■ éteint à ptine recoi naiaeablee.

Le min# Anaconda ési une dea pins Im - 
pMwtN de M

W. H0WE.LB FER

BRAVAIS C'EST 6RAUS
Pour Leu men Cocpe* celle ea 
B'»-:«.ea»',yrz4s à noue edr-w

BSSrwsi&B
C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.
Fabricant de Peinture-1.

OTTAWA.

expérimenté par |*« nia* grandi MédKiae 
da Monde, paw immédutrwotdxie 
FEconnmie sans occasionner de troubles. 
— D recolore et reconstitue te une et 
M donne U rigueur nécessaire. Il as 
aotrrit J «nuis tes J nts. 

t» doter /mill ions »? ContrtfifùM» 
UnrlsSifssun/T flrsra.;,icpftst«iil*|i 

b*taxl : Toon» LS* ruuuu*
: 40#t*2, Une St-L,i*are,Parts

—Les compagnies d’aveuranoee n’ont pan 
encore fini de payer aux M M. Baskerville, 
le mon Uni des perles qne ces dernier» ont 
subie», lore de l'incendie qui «'est déclaré 
d -rnièrtment cb»x eux. Q telquee difficultés 
ee • iraient élevés entre lee deux parties, au 
si jet du fonds de marchandise», qui existe 
dans le premier magasin.

—Ernest Dionne, e été remis en liberté 
hier, aprèeque le juge O'Gsra eût accepté 
le cautiooement personnel du premier pour 
$2,000, et deux autres de$l ,000 chacun, qu’ont 
signée A.D. Richard, marchand d'étoffe» et 
M. J. T. Dionne. M. Chas. Fitzpatrick, M. 
P, P., de Québec, défendra l’acouaé.

Ho. ace Talbot soupire toujour» sous !ee

c, : Il rou* ne L trouve» 
toBe que demi* kt ta*

r**ml , » »u conlfêlf».
»» H** farlùlriiMI Wr
, tifc. .ou. i.TM qu'à ta

‘â-dtrt

ê

Salle d’Encan : Marche By» /OWC O’Off MLIDE,
|36& pour ua jonc valant $2.

lloer4e*tanwdorwAld*d*l*à-----
■DMfUHHI«|,rUnvcloMni« 

m b-MM <U* MML Une «erentta
------------ vnvoyM s.etebaqu*

pwaaM qn" an Mene. «M voue poevoz remplir et • ’
•roe ta j one s'il ee ie* donne pe« eeitalertlen : *lor ■ »w * von» 
5——>=r votre ert-nt. Os lof* ee rend ewretamen t »2».. 
en ne peet le tmtniart i evee ee 4e SKI». Peer Introduire 
eœ montre* et ieoel»i)ooten«e»ofle en wrrooe eejone et en plue notre CeuP«oeelnoe Termes Seerteeieai Agreu,vt«.,e rn- 
evptloo 4e See. ee timbre» pnev-e. I. enn-rne. / an )one de rrtie 
«nellten'e tarai*ete lilte enperervet Knrojrr reviniw, 
dee eeeettof une poeetble ; ear btantot U sers tr<* -erd. (Env ,yr* 
ee moreeewAe eeeter d* le rroeeeor 4e votre iutn. I 
Biai rreîx7Îm Bw T*#*. Teeeute. Os»

à•j

—LE
CH8 pcîi'qu. mW* "Talac Raby"es
IEFJtEï 
imesu:Fvwcta. etc . eont greeée 

Ft ta meta, te*. Ill ie fa» 
et neratta. Paine g 64(01 nu* luira

Tirr.ixrss
Ta b.u' Canadien.Le témoin répète la déposition qo'U a faite 

tl'éva-devant le Sénat. Il explique 
I nation dee travaux faits par lee tâcheron» 
avait été élevée par Leduc au taux de 
$20,0T0 par mille, ee qui était le prix q»' - 
Armstrong devait recevoir. Dans quelques 
era,eela,faisait une différence de 40 A 60 p.c , 
entre lee pris de l’entrepreneur el ceux des 
tAeherone. Ceet IA un fait dont ou pourrai; 
e’amrer par lee certificate ; mais le témoin ! 

• à* peet pae èetfie»

I CHEZ

». On r—t^noMni p r Sx -e pér

ir. dix-eept à rtera
1?." EOOUARD CARRIERE,1 slEsEh -8

U-----------S1™"-"-''- fomm1S£;SSq
Ue abonnes qui ne recevraient pas 

regulieremeqt leur journal par les por- 
inetammeqt prie» d’eq doqner 

bureau* d’adminietrwtien eu
bien par eerta postale.

ifcardtoT 146—Rue Rideau—1465?leurs sont
avisa aee H ■■ veeâeetaetnei 1». pbexaecUeeo. ,, . 'X

■ *m6au»r-u8$si.i-i OTTAWA.et le nombre dés

I études et d’expériva-
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SUSSEX.
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nce de Québec ; ainsi 
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ects sont attachés de 
or loirs, nouveaux ot 
lee chars aalona pour

plus en vogue, ainsi 
he les plus rechi 
de l’Intercolonialqui
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t en gént-ral de toutee 
binât ion d- a Provinces 
i, auasi pour l’expor- 
produits expédiée aux

nations concernant le

)ttawa, ou A
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■et et des Passagers 
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les, en face du 
rence Hall, Montréal 
intendant Général, 
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B
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s Courte et la
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Î9 Juin 1891.

■ DB LA GARE DI LA 
MME 8VIT :
CPREbti DE MONT 
i L rapide arrêtant 
re Ottawa et 
ction du Côteau aveo 
me pour l’Oueet, et A 
train» pour Vest, et 
ial à 11.35.

leCô.

[PRESS DE MONT» 
fïtde limité n’arrêtant 
xaudria entre Otta- 
bar rëfectoir, et ar« 
ae reliant aux traîna 
t du Grand Trono 
Bat. Portland, Ri- 
lie, etc.
PRESS DK BOSTON 
iW-YORK (passant 
veau pont en 

Albena, Saratoga, 
New-York, Phfla- 

inta au rod, aveo 
$ner depuis Ottawa 
i et New-York. (Ce 
tâtions entre Ottawa

l MONTRÉAL, ar- 
Montréal A 7.05 p.m. 
ont comme suit :
E BOSTON et New- 
as les points inter- 
tee les stations entre 
a. Laisse Boston A 
A 7.00 P.M.

» de Montréal, Port- 
t Dalhousie. Train 
• M., n’arrête qn’A 
aieser dea peaaagera 
e Grand Tronc, 
i rapide de Montréal, 
Halifax, St. Jean,

■ l’Interoolonial et le 
1,6.15 P.M. A l’arri- 
âx et arrête A toutes

ona s’s treaaer A'J’A- 
i dee Buleta, an coia

C. J. SMITH, 
Agent Général
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Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tour Laine 
Serge Noire Fr nçiise, Ton; Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
.Serge Noire Français-, T -ut Laine 
Serge Noire Françai-e, Tout Initie 
Serge Noire Frai çai-e, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tum) êtes 
Serges Anglaises pour Tempête»
Serges Anglaises pour I em| ê es 
Serges Ar.gliiaes pour Tem| êtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi
res, tamlisque les assortiments sont complets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu
laire.

35c.

4fie. 
50c.
«Oc.
«5c,

Un autre lot rie Tweed- Av-.-'ais, lout 
la ne, patrons pour Rol.es $6.65 à §10.00. 
Ne manquez de voir ces ('acliemires bord-'s. 
double large r et tout laine, eu 20nuantvi 
différentes, à 25c. la veige,

Marchandises Seches !
s î ooCai-bemi-es Noirs,

Cachemires Noirs.
Cachemires Noirs, Tout Laine,

1 10
1 25

Le meilleur choix de nos Cachemires dé
passe tonte attente dans ce Dépirtement. 
Un coup d'œil sur ces marchandise" gagnera 
votre approbation certaine.

Marchandises Seches !
T ES gens qui noua visitent sont satisfait» 
I > d avoir pour leurs achats, en qualité le 

valeur de leudo idle de la

rào('eux qui noue visitent pas, 
comprendre les -ois financier! 
apprendre cm loir dans les livre». 

Mais ils préfèrent l’expérience. 
Et Ils-------- î

oommem e
es ; ils ont

Os prix sont pour ceux qni profitent de 
l’axpérience des autres.

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Maichamllsea pour Robes 
Jolies Marchandises pour Rol>ea 
Jolies Mai ch indices pour Robes 
Jolies Mar. hindisea pour Rol>ea 
Jolies Marcha-vlises pour Robe» 
Jolies Marchandises pour Robe» 
Jolies Marchandises pour Robes

10 c.
12 je. 
15 c.
174e.

25 c.
30 c. 
35 c.

La grandeur et le choix de notre assorti
ment vous promet de grande" surpri-es dans 
nos Marchandises Seches de Fantaisie.

Tout Laine, 
Tout Laine, 

t Laine, 
ut L'ine, 

•h mires Noiis, To t Laine, 
hemires Noire, Tou 

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cevhemires Noirs, Tout lysine.

hemires N' 
hemires 

Cachemires 
Ca hemiicr- N<

a s„i":

Noi

45

65
Ca 70

t l.aine,

90

Üryson, Graham & Cie.
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries de Prejniei Choix.

Nouveaux et a Grand Marche
AMEUBLEMENTS DEieALON, DK SALLE A MANGER, DK LMAMBKB A Cl 

OH BR DANS TOUS LES GENER" "T TOUS LES PEII/GHE

Harris & Campbell.
OKTTB'iANCIENNE,BT HONORABLE MAISON UE MEUBLES D'OTTÀnA 

EÛT CONNUE PAR IÆ BON MARCHE DE BBS PRIX ET PAR LA ONN1 
QUALI TB DeS ARTICLES QU'ELLE 'END.

Dix poor Cent de Reduction sup Mot Aehat Argent Comptant.

HARRIS ând CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

LR CANADA SAMEDI 7 NOVEMBRE 1881

ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie.»
MEUBLES! MEUBLES! Musee de Marchandises.

La Brise de Novembre.
“ Rend nu» le» champ» et le» forCte" dit le 
poète et 1» N = t nre ne dément l’entrainement. 
Dane la marche actuelle de» événement», le 
moi» a le même effet eur notre a» ortiment, 
et de cette eaieon, noue attendons mêmep u» 
que le pillage habituel, en pensant aux 
occasions sp endides et tentâmes que noua 
offrons invariablement au “swoop’’ de l’a
moureux des bonne» occasions, Nonseule- 
ment d -ne » une ligne,., mai» dan* chaque et 
dans toute», l’événement le plus frappant 
eet la valeur exceptionnelle associée à la 
qualité. Comme à toute époque, notre liste 
dannonc a n'est seulement - qu'une miaéra- 
rable idée „ sur le to- t. Voue devea venir 
voir pour visiter—et vi-iter pour voir :

JOHN MURPHY A CIF.
corsets™pour damls.

Corseta Domestic les Mieux Fai 
Corset» Américain» les M-eux F i 
Corset» Anglais le» Mieux Faite,
C -rseta Françait'le* Mieux Fait»,

ts,
ita.

CORSETS POUR ENFANTS. 
Assortiment complet dans chique Ligne.

BONNETS 1> INTÉRIEUR.
7c., 8c , 14c., 19c., 21c. 

BONNETS D'ENFANTS.
H5'--. 75c . 85c . $1 00 jnf iu à $1.50.

CAPELINES POUR VEUVES.
DEMI PRIX ! DEMI PRIX !

30c. pour 15c., 40c pour 20c., 55c. pour 
28 ;., ju» in 'à SI 25 chaque.

JERSEYS NOIRS POUR DA NIES 
Noir Uni $1.25, $1.50, §1 75, $2.00 juaju’à 

$3 00.

JERSEYS NOIRS GARNIS.
$2.75, $3.00, $3 50. $3.75, jus u’à $12.00. 

^Ces marchandise» va’ent 25 pour cent d»

JAQUETTES CARDIGAN pour DAMES 
90 et $1 00. 

VESTES CARDIGAN POUR tiAMES. 
50c. jusqu’à $2.00. 

VETEMENTS POUR ENFANTS.
Vêtemi-nte de Tweed $1.20 jusqu’à $10.00.

VETEMENTS MARINS.
75c. j.ia iu à §6 00.

Noir et de Couleur, 80g..

PARDESSUS EN MELISSA 
Pour gai çon», Préparé» 
blé» pour l’hiver.

et chaudement don-

John Murphy & Cie.
63 et 68 iue Sparks.

------VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

lOVCIP O lEOT^-TIETTZR.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.<vww<

Solution d’Antipyrine ROTIS DE PORC
». TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE. COIN DES RUES-----CONTRE

Dtig raine*, Jlau.r île T'êii Névralgie» 
Coin/tien, .4*finite, Kni/tlit/eèine., tùinitte 
tthumatisme, Sciatique et DO.'LF.URS en général.

evolr s;:n ■ I'.t K Tl l’Vi, 1 \ E ae TROEBTTE
Vint, en Grg- à P,. i i, B. MABIB î, Pharmm, 264, Boni. Voltaire

[ivihi- II.tire à Ottawa ; n- F X. VALADE.
A Québec : D' Ed MOHIN * C'». A Montréal : LAVIOI.

BT DANS TOI.'TES l.KS l'IUNCIl'AI.KS PHAIlUAGIBS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.

DI TE A NELSON
Marché du Quartier B.y.

TW3 r?m

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honorè, à. PARIS

Tilimi: ORIZA-OIL' ESS. ORIZA * ORiZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ ‘ORIZA-TONICA ■ ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS te VINCENT tins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R08UERIE 
Envol franco de Paris du Catalogua illxietrO

CHARBON.
Lea'Meileuree Qualité» de

Hurbon Bitumineux
et Anthracite.

Ma» Criblé et Tamisé.

O'Reilly & Jden<»y
Bios Russell, Rue Spat\i,

8T. LAWRENCE HOTEL.
BAS DO rLKVVE ST. LACMNT.

KIMOTJSKI, P. CA-

Offrant aux touriste» le confort de la vie 
ee lamille, l>elle place de bains, air pur, 
belle» promenade» en voiture, promenade en 

i et lieux de pêche.
Prix raisonnabba pour le» famille».

R. ST. LAURENT & CIE.
PltOI-KlÉTAUlBe.

jiotel saint loüis
43-45 Rut y OR K, OTTAWA,
Cet Hôtel eltué an centre de I» cibé, a ét 

epelnt et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Pu Montreal Howe, rue Queen Oueet. Jj

PROPRIETAIRE

gkr.ajn'idie

REDUCTION
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES
PENDIT UN MOIS.

|. F BELANGER
169 Rue Bank

Téléphone No 92.

Constructeurs et 
Entrepreneur^Aux

Nous manufacturons les toitures si.

Toiture» “ Canada l’iate"
-uea, Toituio» en Fe

Toiture» en Cuivre.
Douglass StHaineaj 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises ‘S 

périeur Jewel"

Toiture» Métal 
r Galvanisé,

■%

^QTIE DE F0RC£S
V ANÊMIt CHLOROSE

LE F«RBRAYAIS
Kxp»r|iu«...« par le* plus grands .•■l. 'u»

lu luuu.Ir |I1W liuiilêiiialriuvl'l !>' 
l'E on.uiilu «an* OCCaiionil.r ilr 'riiuulv 

. Il riu'Olure et rerouetltii» le «an:i «l I’ 1 
I iodii" Il t lEHmir nr.-e* iitre.
F <r D»»»!- «EM /mil l'ion* fl ir .«»
1 Ui|trlâtip«lirf n BR VAIS i'. . iron 
L tiros • 'So et 42.,R mSulnl-laxare

que Gilbert lui dévoilait la ! long congé ; jeficier que vous avez jertaine- 
ment connu, car il aurait à peu 
près votre âg-» maintenant : le 
marquis de Tréveuec

Mais, lieu enant, en quoi le 
marquis de Tréveuec ?

— Je von-, eu supplie .mon
sieur le ministre, ao ordez mot 
la faveur de me répondre sms 
m’interroger ; je vous explique
rai «ont à l'heur les relations 
qui,se sont soudainement formées 
entre «a famille et la mienne.

Le ministre regarda anxieuse
ment M Morel, il commençait à 
deviner une agi*atiou intense 
sous le beau calme qu’aifectait 
Gilbert. D’un geste discret, M 
Morel montra le jeune officier, 
comme poor dire :

— Ecoutez le ; je ne fais qu’o 
béir.

Gilbert mais ne vaut il pas 
mieux que ?

D’un geste plein de noblesse, 
Gilbert l’interrompit :

—Faut il que je vous répète 
que pour moi, mon père ne peut 
pas avoir été coupable ?

M. Morel baissa la tête.
—Tu as raison, murmura t il.
Très timidement, Mme Morel

peu exalté avait tourné à la folie 
sous l’adversité, et auo c’est -tans 
un accès de folie qu'il commit le 
crim**.

Gilbert prononça lentement : 
Vous croyez donc qu’il com

mit ce crime.
— Il tut impossible d’en dou

ter, les preuves les pins écrasan-

#*#L’après midi, les deux 
hommes se présentaient en effet 
aa ministère et demandaient une 
audience au ministre. M- Moiel 
était pâle, tout tremblaut, Gil
bert souriant, calme. I^e minis
tre les reçut presque aussitôt. Il 
tendit la main à Gilbert avec 
autant de cordialité que le lui 
permettait sa situation officielle 
et dit en souriant :

—Eh bien, lieutenant, est ce 
passé, ce coup d • tête ? Et d’où 
nous arrivez vous ? Savez vons 
qu’on ne s’occupe que de vous à 
Paris î Vous êtes le héros du 
ment. Il n’est plus question de 
démission, n’est ce pas ?

Gilbert répondit.
—Non, monsieur le ministre, 

j’ai résolu de ne pas quitter le 
corps de la marine. Je vous de
manderai sans doute, à la fin de 
mon congé, d’avoir la bonté de 
de me confier quelque mission 
bien lointaine, par exemple une 
exploration dans des paye incon
nue.

FEULLETON du CANADA vous avoue que
vérité, son visagi orenut uni ! j’espère parvenir, pendant ce con 
expression douloureuse. gé,à réhabiliter la mémoire de

— Malheureux jeune homme, mon père. Si je n’y parvenais 
prono içi i il. A quel mobile ubé p<8...
issez vous don 5 ? Vous imaginez Gilbert s’arrêtaune seconde; 
vous que ce change nent de fa- sa gorge se serrait. Mais il ache» 
mille vous permettra d’épouser va avec fermeté, 
la jeune tille que vous aimez ? —Si j'échois en cela, je
Car je n’hésite plus à vous avou- supplierais à la fiu de 
er que l’amiral de Moutmoran, congé de me fournir l’occasion 
mou viel ami. m’a fait la conû- d’effacer honte qui 
deuce un peu inquiète de vos mon nom Mais, le renier ! Ja- 
amours. Vous iguorez doue qne mais ! 
l’homme assassiné par celui que
vousrevendiq lez pour votre père VIII. — JOURNÊS de bonheur 
était...

—Le frere de l’amiral de Mon*- 
moran ? Non, monsieur 1- minis
tre. je n’ignore pas cela ; et c’est 
M. de Moutmoran qui me l’a ap
pris hier en me dévoilant l’accu
sation inique qui a cause la 
mort de mon père. Si je vous ai 
posé toutes ces questions, c’était 
uniquement pour vous entendre 
parler librement d» celai que je 
persiste à aimer, à respecter. Ne 
croyez pas qne, pour cela, je ces
se d chérir celai qui m a servi 
de père, qui m’a recueilli quand 
ma grand’m^re me rejetait avec 
une impitoyable rigueur.

—Votre grand’mère crut faire 
son d-voir, n’en doutez pas, lieu
tenant ; et puis elle eut pitié de 
vous en vous écartant da cet hé
ritage abominable. C’était un tre. 
g-and caractère. Puisque vous - Maie je ne demande pas 
êtes le fils du marquis de Trêve- mieux que de m’être alarm e à 
nec, et je suis persuadé qu’avant tort ! s’écria le recteur. Je n’en 
de tenter nue démarche sembla- persiste pas moins à croire que 
ble à celle ui ^ ms avez réuni tou- <^1* à été nne grosse imprudence 
tes les preuves necessaires. de ne le vêler à votre petit fils

—J’arrive du château de Tré- q«w 1» moitié de la vérité. Jtiufia 
venee, monsieur le ministre, d 8t)ra ici demain, tout s’arrange 
c’est vous répondre. Ku reirou- donc à merveille, puisqu’il ne 
vaut ma grand’mère, le cceur lai si arrivé aucau desagré- 
plein de moi, j’ai vite oublié la m«*nt pendant son voyage à Pa- 
ngueur qu ede m’avait mo .trée ri®- Sa lettre respire la confi m- 
jadie ; v »us n avez donc pas be ce et la tendresse; Dieu voua pro- 
soin de la défendre contre moi. tégeait madame !

— Mais von i n’aves pas réflé- (A O ainutil
chi à la situttion qne ce nou
veau nom vous ferait auprès de 
vos camarad -s i

—Pardon, monsieur le minis
tre, j’a* reieefei * teat; J’ai t»
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vous
mon(SuiZn

—Les hommes le crurent cou- 
pible, ma mère.

—Et... c’était un parent... de 
ton père ?

—C’était mou père !
—Ah 1 malheureux enfant !
Mme Morel l’entourait follo- 

meut de ses bras, le couvrait de 
caresses.

—Qu’avons nous fait, mon 
Dieu l balbutiait M. Morel. Nous 
n’avons retrouver ta véritable 
famille que pour augmenter tes 
chagrins. Ah ! si j’avais pu pré
voir une chose semblable !

De nouveau les traits de Gil
bert s’altérèrent. Espérait il 
d-»nc qu - cet ancien camarade 
son père partagerait ses douter î

Des preuves écrasantes ! fit il 
d’un ton amer; c’est toujours sons 
des preuves écrasantes qu’on ac
cable des in .ocents.

— J’essayai à cette époque de 
le croire innocent ; je dus m’in
cliner devant l’évidence. Et 
d’ailleurs, lui même sembla se 
condacmn-r, puisqu’il se suicida 
Maintenant, lieutenant Morel, je 
vous prie de me dire quels liens 
vous rattachent à ce marquis de 
Trévenec.

Une dernière question, mon 
sieur le ministre : le marquis ne 
laissait il pas un fils ?

Si. Il en fat vaguement 
question à cette époque.

— Et, depuis, en avez jamais 
entendu parler ?

— Non. J’ai supposé qu’on 
l’avait élevé sous an antre- nom, 
ce qui vaudrait mieux en effet, 
que de l’avoir accablé d’un tel 
hér.tage.

— Ce n’est pas mon avis mon
sieur le ministre 1

En prononçant ces mots, Gil
bert allait redress t avec beau
coup de hauteur. Puis, très tière 
ment:

—J’ai l’ho menr, monsieur le 
ministre, de vous demander de 
vouloir bien rectifier le nom que 
je porte sur les cadres de la mari 
ne et de remplacer le nom très 
honorable de Morel, qui n’est 
hélas I pas le mien, par le nom, 
que je lierais e à toujours croire 
digne de resjiect, île mon vérita
ble père, le marquis de Trêve- 
neo. ^

Tout d’abord le ministre avait 
troue# les eoureil# ; uni, •

essaya nno protestation.
—Jo comprends, ch ïr enfant, 

que le souvenir de ton père soit 
sacré jyiur toi, qu’au fond de tou 
cœur, tu réprouves une i-euteii- 
ce inique... Je pense comme toi: 
le marquis de Tréveuec n- peut 
avoir commis un crime. Mais il 
s'agit de toi, do tou avenir. R lié 
chis un peu aux conséquences 
terribles...

Il lui mit affectueusement la 
main sur la bouche.

—Assez, mère, tu mentirais à 
toute ta vie si tu me donnais des 

—Mais c’est qu’alors Je ne con- conseils d’égoisme. Vous m’avez 
sens plus à te jierdre, mnrmn- toujours montré l’exemple du de 
rait Mme Morel au milieu de ses voir simplement accompli, de 
caresses. Je me sacrifiais afin l’oubli de soi même... Si vous 
que tu portes un nom illustre, vouliez faire de moi nn homme 
pour que, g âce à ce nom, ton insouciantde ses devoirs, il fai- 
bonheur s’accomplisse, mais, s’il lait mVlever d’une autre ma.iiè- 
n’en est plus ainsi.je te reprends, re. Et je suis bien certain, qu’à 
je ne donne plus mon trésor. tu* plaie, vous n'agiriez pas an- 

Gilbert l’écarta doucement, et, t rement que je vais le faire : il 
toujours ierme et doux : n’y a pas deux façons d’aceom-

—Ne comprenez vous pas que plirson devoir, 
je suis le seul homme qui n ait n essayèrent plus de lutter
pas le droit de croire que le mar {xx} ; sa délicatesse u était
quis de Trevenec fut coupa- PM fi® 1® It’Ur î Gilbert 
ble ?...Et que je ne le crois poursuivait de sa voix douce, re 
pas... Et vous,pourriez vous ad- solue:
mettre qne votre enfant ait du —le compte sur toi, père 
sang d’assasin dans las veines Y pour les démarches, les papjras- 
... La découverte de cete honte 8,*fl " î a‘ quitter 1 ans,
ne saurait rien changer, ne chan de retourner à Trévenec, et cette 
ge rien à la décision que j’ai pn *°i8 1*7 
se de revendiquer le nom du mar 
quis deTrévenec, car il m'appar- attendre . dit Mme Mor. l, toute 
tient d le laver de la honte dont effrayée.
on l’a inj istement souillé! —Non, répliqua Gilbert, avec

Toi, d'abord,M. et Mme M >rel la même le™ 'é doaf„ J.ti nT*‘' 
n'oeèrenl rien résoudre ; île dé- ^ repoeer ‘ ehea mol dans la
visageai'-nt leur e,.f»nt avec nne mal50u de moa t èr” ..
sorte d'effroi. Après an long si- vent avec mou Ainsi, mère, tais
lence, M. Morel dit : 8 noa l>,ré|,aralüa’tandla '»ue. P6™

^ va m accompagner au ministère
■■••Notre nom est bien humble, ja «au-ia*

couvre

—Tenez, mon vieil ami, 
tatez vous même que vous vous 
alarmiez à tort

—Et la marquise douairière 
de Trévenee le visage éclairé 
d’un bon sourire, tendait i Ro
ger G-.irdain le petit billet qn’el- 
le avait reçu le matin de Gil
bert :

— Eh bien dit, le ministre, de 
plus en plus intrigué, j’ai 
nu le marquis de Trév.-nec assez 
intimement ; nous faisions partie 
de la même promotion

— Vous connaissez aussi l’his
toire de sa vie.

- H las ! fit le ministre, il 
vaut mieux 11’eu pas parler, 
puisqu'elle si termina si irieie-

— Pardon, monsieur le mini<- 
si heureux d’en-

“ Chère grand’mère,
” Pardonnez moi de vous avoir 

laissé deux jours sans n >u relies; 
des affaires de service m’ont ab~ 
s «rbé, dès mon arrivée à l'a ris, 
et aussi les démarches indispen
sables que vous devinez ; M. 
Morel a la bonté de rester ici 
afin de les terminer, et je pars 
pour Trévenec avec ma seconde 
mère qui a hâte de vous con liai -

—Quai joli mensonge me ra
contiez vous donc quand vous 
meptrliezde ne plus quitter 
vos jiarems ?

—Il y a quelques jours de ce
la, monsieur le ministre ; et il 
s’est passé, depuis ce moment tre, je serais 
les incident* qci ont tait de moi tendre de votre bouche même.Je 
nn autre homme. vous en priel

—Des incidents heureux, si — Eh bien ! ce malheureux 
j’en juge par votre bon sourire? avait fait un triste mariage.

—Cela dépend du point de Mais, qu’avez vous, lieute-
vue auquel on se place, monsieur naut?
le ministre ; mais enfin, je suis Cette illation à sa mère avait 
décidé à ne pins quitter le corps troublé Gilbert ; il ee raidit ei 
de marine auquel m’attachent parvint à reprendre son allure 
souvenir les pinschers. tranquille.

Le ministre jeta un regard st n- —C’est que je m intéresse
péfait à Gilbert puis M. Morel, prodigieusement a ce marquis de 

—Oh ! vous ne serez peut être l'révencc, dit il. Continuez, je 
pas de moi avis,dit Gilbert avec v<>u*en supplie, monsieur le mi 
autant d’ironie, lorsque vous nistre.
conaaîtr z les motifs de ma cou- —.Repoussé par sa famille, o- 
doita. Oui, je vous mentais blige, pour se marier, de donner 
quand je suis Vénu vous porter sa démission, 1 marquis tomba 
ma démission ; mais vous ni- peu à peu dans uue situation 
gnore* pas, monsieur le minLtre inextricable qni le mena... d’au- 
qu’il existe des mensonges re^- très diraient p- ut être au crime ! 
pee tables. Fermette* moi, main- Maie moi qui l’ai apprécié, je 
leuauti 4e vea» parler 4’ujs et l amis persuade que se* esprit ms

emmène ma mère... 
eut êire vaudrai' il mi ux

vous
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